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yÇ'otai* une grande et noble cité. 
' Lorsque, venant d'Hpeniay, on des-

cendait vers Reims, on apercevait sou-
dain, se dessinant sur le fond du 
ciel, allongées par la perspective, les 
tours de la cathédrale, qui dominait la 
ïiudité de la plaine et que la courbe 
(du chemin de fer permettait d'envisa-
ger successivement sous tous ses as-
pects. Rangées autour d'elle comme 

* «es satellites vigilants, se dressaient 
les hautes cheminées des usines at-
testant, sous la poussée du progrès, 
l'alliance du passé et du présent, l'as-
sociation de l'art et de la science, de 
l'idéal et du positif. 

Cette impression prenait corps et se 
Symbolisait dès qu'on franchissait le 
feeuil de la gare. Installée au milieu 
Jd'un square élégant, la statue de Col-
foert semblait attendre les .voyageurs 
pour leur souhaiter la bienvenue; des 
pies larges, bien pavées, mais peu 
Ranimées, sauf aux heures d'entrée et 
«e sortie des usines; des promenades 

>$tolantées de beaux arbres; des boule-
■ rvards bordés de riches hôtels; des 

faubourgs grouillants d'une population 
touvrière remuante et pleine de sève; 
jttout cela révélait de prime abord .les 
'^caractéristiques, essentielles, l'origina-' 
'ftité de la ville. 

C'est naturellement vers la cathé-
drale que tout visiteur dirigeait ses 
premiers pas. 

La cathédrale. ! Celui qui ne s'est 
pas arrêté, en une muette extase, hyp-
notisé d'admiration devant sa merveil-

, leuse façade, lorsque, par une belle 
J Journée, le soleil se jouait à travers 

îes colonnettes de sa dentelure ou lors-
que, en la pureté d'une nuit sereine, 
la lune argentait de; ses rayons son 
peuple de statues et les détachait en 
silhouettes sur le ciel azuré; celui qui, 
tlâns la solitude de l'immense nef, n'a 
pas eu l'intuition du génial en con-
templant les hardiesses de l'art gothi-
que en sa plus sublime expression, 
feinsi que l'inimitable coloration des 
derrières et des incomparables rosa-
ces; celui qui n'a pas, en une minu-
tieuse étude, scruté les innombrables 
beautés de cette perle de l'architecture 

§ chrétienne, celui-là. n'a pas pu com-
prendre l'émotion du monde civilisé 
a cette sinistre nouvelle : « La cathé-
drale de Reims est en flammes; la ca-
Ihédrale de Reims est détruite ! » 

■Dans ce même quartier qui fut le 
Berceau de la ville et qui en est resté 
ïe centre, on trouvait, comme groupés 
h l'ombre du monument protecteur. : 
!e palais archiépiscopal, avec la ma-
gnifique « salle des Rois »; le musée, 
Constamment enrichi de collections 

firécieuses; le tribunal, le théâtre, le 
ycée, la place Royale aux maisons 

îuniformes et d'une admirable pureté 
Classique et où de superbes bas-reliefs 
Sde Pigalle décoraient le piédestal d'une 
1res belle statue de Louis XV. 

Plus loin, dans l'axe d'une large 
(voie reproduisant le style de la place 
loyale, apparaissait l'hôtel de ville, 
iiont la façade Louis Xtll, surmontée 
(d'un gracieux campanile, produisait 
grand effet; puis à une centaine do 
knètres, - marquant le premier échelon 
fcle la vie artistique rémoise, un arc 
ide triomphe romain longtemps ense-
veli sous les remparts et seulement 
tnis à jour dans la première moitié du 
•KIX» siècle. 

Une autre merveille, dans la partie 
eu3 de la ville, s'offrait à la curiosité 
idu touriste et à l'admiration des ar-
tistes : l'église Saint-Remi, l'un des 
Jtypes les plus accomplis de l'architec-
jture romane, dans laquelle on vénère 
'les reliques du premier évêqûè des ' 
•Gaules et qui n'était nullement écra-
sée par la comparaison avec son il- ' 
lustre voisine. 

A ce cadre tracé par le passé s'é-
tait adaptée l'organisation d'une vie 
industrielle et commerciale d'une 
puissante intensité. 

L'industrie de la laine, déjà pros-
père au temps de Colbert, s'était dé-
veloppée en s'appropriant toutes les 
Conquêtes scientifiques du mécanisme 
moderne; des filatures, des fabriques 
ide tissus variés, des peignages de 
laine employaient des milliers d'ou-
vriers; des magasins semblables à des 
entrepôts, où les négociants entas-
saient les produits de la fabrication 
rémoise, occupaient un quartier spé-
cial et ajoutaient leur activité com-
merciale à l'exportation mondiale des 
vins de Champagne. Les caves sans 
pareilles et sans rivales où s'entas-
saient des millions de bouteilles cons-
tituaient pour le touriste l'une des cu-
riosités les plus originales et les plus 
attrayantes. Creusées dans la craie, à 
rvingt-huit mètres de profondeur, les 
galeries du principal établissement de 
re genre, si on les ajustait bout à bout, 
formeraient une longueur de dix-sept 
kilomètres. 

Reims — on peut le dire — était la 
•synthèse peut-être la plus complète 
idë la vie d'une cité française à tra-
ders les siècles. Aucune n'a été mêlée 
plus directement et plus activement 
*ux événements de notre histoire.. 

Elle a joué un rôle dans la conquête 
fies Gaules par Jules César; elle a été 
avec Clovis le berceau de la monarchie 
ïranque; elle a vu le fier Sicambre 
courber la tète devant saint Remi; elle 
a donné à la longue série de nos rois 
îa consécration qu'Us devaient deman-
ider à. l'Eglise; elle a salué la première 
manifestation effective de l'idée de pa-
trie en la triomphale odyssée de Jean-
ne d'Arc qui, fièremnt canipêe sur son 

cheval de bataille par le ciseau de Paul 
Dubois, persiste devant les raines fu-
mantes de la cathédrale, à braver les 
délirantes fureurs de la barbarie teu-
tonne. 

C'est à Reims que le génie guerrier 
de Napoléon brilla de ses derniers 
éclats; c'est à Reims que le second 
Empire, condamné par le destin, ache-
va la suprême étape de sa triste ago-
nie. Par. trois fois en un siècle, cette 
ville infortunée a connu les humilia-
tions et les supplices de l'occupation 
étrangère. 

.On dirait qu'elle avait puisé dans 
ces souvenirs et ces épreuves une 
puissance d'énergie, une force de ré-
sistance, une ardeur de patriotisme 
contre lesquels l'espionnage allemand, 
mis en éveil, s'était évertué à dresser 
les pièges les plus perfectionnés de 
sa perfidie. 

Nulle part l'écho de nos désastres 
n'avait gémi d'une façon plus agis-
sante, avec une pensée de revanche 
plus hautement affirmée, plus vigou-
reusement poursuivie. Toutes les ins-
titutions propres à tenir le cœur en 
haleine, à faciliter la préparation mili-
taire : gymnastique, tir, colombophi-
lie, sports de toute nature, avaient 
trouve à Reims sinon leur origine, du 
moins le-terrain le plus propice à leurs 
développements et à leurs, progrès. 
N'est-ce, pas Reims qui, hier encore, 
offrait à l'aviation naissante son pre-
mier champ d'expériences avec les ini-
tiatives les plus hardies, les concours 
les plus dévoués et les plus éclairés ? 

Les œuvres de prévoyance, de mu-
tualité, d'assistance et de coopération, 
tout ce qui se rattache à la solidarité 
sociale, avaient pris en outre un essor 
doift les bienfaisants effets s'étendaient 
sur toute la population et exerçaient 
chaque jour une contagion plus fruc-
tueuse. 

C'est tout cela que depuis sept mois, 
avec une persistance diabolique, uni-
quement poussés par le génie de la 
destruction, les Allemands bombar-
dent presque chaque jour, en mesu-
rant leurs coups à l'intensité de leur 
rage et à l'amertume de leur décep-
tion. 

De ces trésors artistiques, de ces ri-
chesses, de ces splendeurs, de cette 
prospérité, de cette vie si active et si 
féconde, il ne reste plus que des dé-
bris fumants, des maisons en ruines, 
des familles dispersées, sans asile et 
sans ressources ! Partout le deuil, la 
souffrance et le désese-poir 1 

Oh ! les terribles représailles que 
nous aiurons le droit d'exercer! Oh! 
la formidable rançon de ces abomi-
nables sacrilèges, de ces crimes sans 
nom, que nous aurons le devoir d'exi-
ger le jour prochain où l'immanente 
justice nous aura rendus les maîtres 
du châtiment et de l'expiation 1 

Notre devoir de Français ne s'arrê-
tera pas là. 

Il ne nous suffira.pas de voir Reims 
— sauf l'irréparable — se relever de 
ses ruines matérielles. Comme la mère 
nourrit une secrète préférence pour 
celui de ses enfants qu'elle a pénible-
ment arraché a laanor.t,maus sentirons 
grandir notre sollicitude pour la ville 
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martyre; nous lui donnerons la place 
qui lui appartient dans notre hiérar-
chie administrative. Elle deviendra, 
dans' l'affirmation de notre solidarité 
française, comme un lieu de pèlerina-
ge pour le patriotisme reconnaissant. 

Ferdinand REAL 

POUR CHATIER 
LES BARBARES 

M. G. Berry vient d'adresser au président 
du conseil la lettre suivante : 

« Monsieur le Président, 
» Ne croyez-vous pas qu'il serait scanda-

leux de laisser croire que, même en temps 
de guerre, peuvent rester impunis le vol, le 
pElage, les incendies systématiques des pro-
priétés civiles et publiques, le viol, l'assas-
sinat, les mauvais traitements dans les 
camps de concentration et hôpitaux des pri-
sonniers malades, l'achèvement des blesses 
sur les champs de bataUle, la mutilation des 
femmes et des entants ? Et ne seriez-vous pas 
d'avis que la France essayât de s'entendre 
avec ses alliés pour déclarer dès maintenant 
à la face du monde que tous exigeront à la 
fin de la guerre qu'il soit constitué un tribu-
nal international, lequel, les preuves bien 
établies, traduira devant lui les individus 
ou groupes d'individus s'étant rendus cou-
pables des crimes précités, et pourra les 
condamner, là culpabilité reconnue, soit, 
dans certains cas, à la restitution des objets 
dérobés, soit, dans d'autres, à la peine de 
mort. 

» Je suis sûr, Monsieur le Président, en 
vous écrivant cette lettre, d'être l'interprète 
de toute la population, qui sera reconnais-
sante d'un geste qu'elle attend de vous. 

» Agréez, etc. 
• G. BERRY. » 

M CHATEAU PE mAIflTENOV 

EN PRUSSE ORIENTALE 

La carte représente la partie nord de la ■ 
Prusse orientale. Depuis le début de la' 
guerre, Russes et Allemands se sont vio-
lemment heurtés dans cette, région,: plu-
sieurs ..{ois envahie et évacuée par nos 
alliés. 

Ce pays n'est guère favorable aux opé-
rations militaires. Très marécageux, aussi 
bien près de la mer que dans la contrée 
mazurique, il est couvert par endroits de 
lorôts qui gênent les armées, et surtout 
l'artillerie. 

Les roules sont rares. 14 cause 'de la fai-
ble résistance du sous-sol, elles devien-
nent impraticables à la saison des pluies. 

Après avoir reculé dans les régions de 
Tilsit, Gumbinen et Margrabowa, les Rus-
ses ont fait, ces jours derniers, une dé-
monstration sur Memel. Us sont entrés 
dans cette ville, qui compte environ 30,000 
lutbilants^ puis ils se sont retirés après 
avoir fait de nombreux prisonniers et pro-
voqué la fuite désordonnée des habitants. 

Il ne pouvait s'agir que d une diversion, 
et non d'une opération considérable. On a 
eu tort de parler d'une marche sur Tilsit 

et Kœnigsberg par Memel. De Memel à 
Tilsit, il n'y a qu'une route, pas très bon-
ne, et longue d'environ 85 à 90 kilomè-
tres; de Tilsit à Kœnigsberg, il faut bien 
compter 100 kilomètres. Il est donc évi-
dent que nos alliés n'avaient pas l'inten-
tion d'atteindre Kœnigsberg par Polanga 
et Memel. 

Leurs combats aux environs de Tauro-
gen et Suwalki-sonl plus significatifs. De 
Taurogen à Tilsit, il n'y a guère que 32 
kilomètres, et la chaussée qui va de Kol-
varia à Suwalki a une grande importance 
stratégique. 

Toutefois, il ne faut pas se leurrer sur 
les intentions des Russes. Ce n'est pas 
par la Prusse orientale, comme on l'a 
dit trop souvent, qu'ils peuvent marcher 
sur Berlin et même sur Danzig. Us veulent 
simplement obliger l'ennemi à renforcer 
constamment leur extrême aile gauche, au 
détriment de son centre et de sa droite. 
Nos alliés sont obligés de lui opposer des 
troupes en nombre égal, mais cela ne les 
affaiblit nullement, vu les énormes effec-
tifs dont.-ils disposent.: 

. • Bakakrè 'ne wo 

«V?w ,,SR0Bf.'0 
I Sopocskin » 
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GRAND ROMAN D'ACTUALITÉ 

? àsPatiixi d'ÏVOl 

DEUXIEME PARTIE 

pyfoiT du Hiusêe de l'amena 

La Monna Lisa vivante 
.' ' '/S'uiteif . .- ., . . 

Donc, je me bornerai à dire que nous 
étions très- heureux, sans plus. ' 

Lisbe était auprès de moi, son doux 
profil se dessinait à mes. yeux, pur, 
candide et mystérieux un peu, car 
toute âme de jeune fille renferme un 
coin de mystère. 

Ses grands yeux se reflétaient de 
temps à autre sur moi, et il me sem-
blait que mon sang se réchauffait sous 
ses- regards* 

L'obscurité s'annonçait par son 
avant-courrier le senor Crépuscule... 
Déjà'il fallait se séparer. 

BahI demain la-promenade sera plus 
longue. Aussitôt après le déjeuner, 
j'irai rendre visite au comte de Leufen, 
pour le remercier d'avoir permis à sa 
chère enfant de venir illuminer de sa 
présence aimée le chevet d'un maladet 
et puis après, nous irons, nous irons 
ici ou là,mais ensemble. 

Lisbe parut touchée de mon projet. 
Pauvre mignonne, si elle avait su ! 

— A demain. 
— A demain. 
Un instant, je la regardai s'éloigner, 

puis avec la petite mélancolie du jouir 
qui s'éteint, de la fiancée qui disparaît, 
je rentrai à l'hôtel de la Paix. 

Sous le vestibule, dans un cadre ad 
hoc, des baudes de papier, zébrées 

Cliché PETITE GIRONDE 

de lignes de caractères bleus, étaient 
collées. 

Des clients sé pressaient en face de 
ces dépèches; ils lisaient avidement, 
pensant élargir leur vie en la dépen-
sant à s'occuper sans nécessité d'Une 
foule de choses qui ne les concernaient 
pas. 

J'entendis au passage des réflexions : 
-- L'état de M. de Kceleritz reste 

stationnaire. 
— Impossible toujours de diagnos-

tiquer la maladie. 
Mais je passai sans m'arrêter, peut-

être parce que, seul, je savais la cause 
et le but du mal qui clouait au lit le 
délégué allemand. 

J'atteignais le pied de l'escalier ac-
cédant à nia chambre, quand une voix 
dont le timbre était demeuré impres-
sionnant à mon oreille prononça tout 
près de moi : 

--Sir Ned Allam, si je ne me trom-
pe. 

Je m'immobilisai d'un coup. Je re-
gardai et me trouvai tout interloqué. 
La marquise de Armedina, la Monna 
Lisa, vivante,: était là devant moi. 

Elle était plus pâle que lors de notre 
première rencontre à la réception du 
comte de Leufen. Un cercle légèrement 
bistré meurtrissait l'entour de ses yeux 
et sur son visage flottait un voile d'in-
définissable tristesse. 

Elle me tendit la main sans fausse 
réserve, et de sa voix chantante, elle 
reprit : 

-- Je ne pense pas que vous soyez 
î surpris de me voir,.. Parfois le hasard 

Le général REVERARD donne l'accolade au 
lieutenant KULA, qu'il vient de décorer de 

la Légion d'honneur. Photo BRANGER. 

lies Fiûanees allemandes 
"Entre 1903 et 1913, dit M. Edmond 

Théry dans l'Economiste européen, la 
Dette publique de l'Allemagne (empire 
et Etats pa. ticuliers) est passée de 18 
milliards 436 millions de francs à 26 
milliards 446 millions, soit une augmenta-
tion de plus de 8 milliards de francs, ou 
43 %. Cette augmentation, malgré l'accrois-
sement de la population de l'empire (56 
millions d'habitants en .1903 et 67 millions 
en 1913), a majoré 'la, dette moyenne par 
habitant, entre les deux dates, de 328 à 
S95 francs. 

» Quelle a été la cause principale de 
l'augmentation de la Dette publique de 
l'Allemagne entre 1903 et 1913 L'accrois-
sement progressif: de ses. dépenses d'ordre 
militaire. 

» Pour le prouver, il nous suffira de rap-
peler que les crédits de la guerre et de la 
marine, votés daps les budgets de prévi-
sion de l'empire sont passés de 1,087 mil-
lions de francs en 1903, à 2,282 millions en 
1913, soit une augmentation de 1,195 mil-
lions de francs, ou 110 %... et ces totaux 
n'étaient que des prévisions budgétaires, 
il ne faut pas l'oublier. 

» La vérité, c'est que pendant les dix der-
nières années, les finances de l'empire se 
sont toujours présentées en déficit à cause 
de l'accroissement constant des dépenses 
d'ordre militaire', et qu'il a fallu combler 
cesdéficits tantôt par des. impôts nou-
veaux, et tantôt par des emprunts publics. 

• '» Quelles sont les nouvelles charges que 
la guerre actuelle va imposer à l'Allema-
gne ? Leur importance dépendra, évidem-
ment, du degré de sa défaite qui est cer-
taine. Mais, môme en supposant — ce qui 
n'est plus possible aujourd'hui — que la 
guerre se termine sans résultat décisif, 

.par simple lassitude dq^ belligérants, -et 
que chacun de ceux-ci garde ses propres 
dépenses pour son compte — c'est là une 
simple hypothèse, répétons-le -- quelles 
sont, les charges nouvelles qui en résulte-
ront pour l'Allemagne ? 

» Les financiers allemands ont ! calculé 
que la guerre, au point de vue purement 

d'une seule entrevue fait que l'on se 
sépare ensuite d'un ami. 

Je m'inclinai, ne trouvant rien à ré-
pondre. 

Elle continua avec un visible effort : 
— Tel fut mon cas, le soir... à la 

Casa Avreda. 
Et réussissant à amener sur ses 

traits mélancoliques une expression 
d'enjouement factice : 

— Avant de quitter Madrid, j'ai vou-
lu prendre des nouvelles d'un . arni 
blessé. 

Elle avait accentué le mot ami au 
point de me causer un trouble que je 
n'analysai point. 

— Vous partez ? 
Ma question. si simple amena une 

contraction fugitive de son visage. Il 
me sembla qu'un soupir contenu gon-
flait sa poitrine, et elle répliqua avec 
une évidente tristesse : 

— Il est des choses que l'on doit 
faire, encore qu'elles déplaisent ou 
même qu'elles soient pénibles. 

C'était presque une confidence. Et 
nous nous rencontrions pour la se-
conde fois. 

Cette réflexion, je ne la fis pas à 
l'instant même. Le ton dans lequel la 
marquise avait lancé la conversation 
m'avait fait oublier qu'en réalité nous 
étions, au moins logiquement, des in-
connus un instant rapprochés par une 
soirée mondaine. 

Elle secoua la tête, comme lorsqu'on 
chasse une pensée importune, et sa 
voix ayant reconquis sa fermeté : 

— Laissons cela... Je ears. et rien ne 

militaire, coûtait environ 1,200 millions de 
marks par mois au trésor de l'empire; en 
tenant compte de la hausse formidable du 
prix des choses qui s'est produite en Alle-
magne depuis le mois d'août dernier, et 
des difficultés considérables que ce pays 
rencontre pour se procurer à l'étranger les 
produits qui lui sont nécessaires pour sou-
tenir la guerre sur les deux fronts, c'est 
au moins 1,500 millions de marks qu'il 
faut, admettre, soit plus de 26 milliards de 
francs, si la guerre dure seulement qua-
torze mois. 

» Et ce n'est là que le petit, le très petit 
côté de la question, car les pertes que qua-
torze mois de guerre imposeront à l'indus-
trie, au commerce et à la marine marchan-
de germaniques, seront cinq ou six fois 
plus importantes que celles résultant des 
dépenses militaires proprement dites. 

«L'Allemagne, en effet, est dans la posi-
tion d'une énorme maison industrielle et 
commerciale en voie de formation, ayant 
grandi trop vite grâce au crédit, et ne vi-
vant encore que par le crédit, par le pres-
tige que lui donnaient ses précédentes vic-
toires; maison inachevée à laquelle une ca-
tastrophe soudaine enlèvera à la fois ses 
moyens d'action, sa puissance morale, son 
crédit et sa clientèle étrangère. 

» Avec une audace que nos compatriotes^ 
prudents et réfléchis,' n'apportent jamais, 
dans leurs affaires, les industriels et les 
commerçants allemands, d'ailleurs encou-
ragés par les larges avances que leur con-
sentaient leurs banquiers et leurs sociétés 
de dépôts elles-mêmes, s'étaient lancés à 
corps perdu dans des entreprises nouvel-
les, ayant pour base principale le crédit à 
haute pression. 

«Comme là Permette de la fable, ils va-
guaient dans des rêves extraordinaires... 
lin faux pas de leur kaiser vient de briser 
leur pot au lait en mille morceaux*, et. quel-
le que soit leur ingéniosité, ils auront 
maintenant grmnd'pein^-à le raecaraioioder 
sans fêlure. 

» Mais nous venons de raisonner sur 
l'hypothèse d'une guerre sans résultat dé-
cisif. Or, si au moment du second emprunt 
de guerre allemand, la valeur du billet de 
la Reichsbank et celle du billet de la Ban-
que d'Autriche-Hongrie — car l'empire aus-
tro-hongrois est logé à la même enseigne 
que l'empire allemand — sont en si forte 
dépréciation dans les pays neutres (14 % 
et 20 % de perte) c'est que les financiers de 
ces pays —qui se trouvent admirablement 
placés pour connaître la véritable situa-
tion des belligérants et juger de l'avenir 
— ne croient pas à la victoire finale de 
l'Allemagne et de ses alliés. 

» Us estiment, au contraire, que bien 
qu'ayant longuement préparé la guerre et 
choisi son heure pour la faire éclater, l'Al-
lemagne sera irrémédiablement vaincue et 
devra, par cela même, supporter la plus 
large part des conséquences financières et 
territoriales de sa défaite. » 

Pendant l'Année Terrible, la Comédie-
Française avait été jouer à Londres-, pen-
dant l'Année Sublime, comme on a nom-
mé celle que nous vivons, la Comédie a 
joué à Bordeaux-Capitale au profit des 
Belges. Elle a mobilisé la jeune garde et 
la moins jeune. Toute la compagnie a 
donné vaillamment pour la grosse recette, 
entre deux trains. 

Une partie nous a rendu un Ami Fritz 
rajeuni au souffle du front et » nouvelle 
France », sur qui les mâles et rudes paroles 
du rabbin David Sichel sont tombées com-
me un levain d'énergie. Les autres, les 
gloires de la Maison : les Bartet, les Sil-
vain, les Mounet et leurs camarades ont 
fait le voyage pour apporter à .nof jprçj.is 
les Belges le don de quelques beaux vers 
dits avec flamme, pour être au devoir de 
graritude, à l'honneur. La Comédie n'a 
pas chômé à Paris depuis la réouverture. 
Il faut renouveler fréquemment l'affiche, 
tenir le public en haleine avec un réper-
toire limité. Doyens et jouvenceaux se 
m-uiltip'ient, soucieux de distribuer l'ali-
mentation morale, de faire du théâtre un 
foyer de noblesse et d'espoir. 

On n'oublie pas le devoir commun. En 
1870-1871, une ambulance avait été ins-
tallée à la Comédie, et les pensionnaires 
se pressaient au chevet des malades. Les 
médecins ont déconseillé le respect de 
cette « tradition » généreuse. On a renoncé 
également à établir rue de Richelieu une 
garderie d'enfants, et l'on a décidé d'em-
ployer les tailleurs et les couturières de 
ta maison à fabriquer des tricots et des 
caleçons, sous la direction de M. Duberry, 
contrôleur général. Un prélèvement de 5 à 
10 % sur le traitement des artistes et em-
ployés va aux bonnes œuvres. Et la Comé-
die a fait don à l'Œuvre fraternelle des 
artistes d'une somme de 20,000 francs. 

Comme toutes les grandes familles, la 
Comédie a ses deuils. Pendant l'Autre 
guerre, c'est le jeune comédien Séveste, 
un des espoirs de la Maison, que l'on rap-
portait sur une civière à l'ambulance du 
théâtre, mortellement atteint à Buzenval 
en ramenant pour la troisième fois son ba-
taillon au feu. On avait attaché la croix de 
la Légion d'honneur à une des colonnes de 
son lit de douleur, et il disait en la regar-
dant : « C'est bien beau, mais cela coûte 
bien cher ! » 

En 1914, c'est le jeune comédien Rey-
nal qui tombe à Bracy, le 6 septembre, 
frappé d'une balle au front. L'historiogra-
phe de la Comédie, mon confrère parisien 
Mas a rappelé qu'il avait débuté en 1912 : 
« Son essai dans Karpagon, !s 3 novembre 
de cette même année, révélait un acteur 
habile à composer Un personnage, un co-
médien doué d'une fine intelligence et d'un 
sûr instinct de la scène. Il excellait à es-
quisser d'originales silhouettes dans le ré-
pertoire classique aussi bien que dans les 
créations modernes. Du 2 septembre IQ12 
au 31 juillet 1914, Reynal a joué qua-
rante-quatre rôles, grands ou petits... Le 
26 juillet dernier, il interprète pour la pre-
mière fois Bartholo du Barbier de Séville; 
i! part le, 2 août: le 6 septembre, sa tâche 
était accomplie. ïi 

Oui, il faut regretter cette jeunesse en 
fleur (( oui aura mêlé un peu du sang de 
la Comédie-Française aux torrents qui 
coulent pour la défense du pays ». Les so-
ciétaires nous en parlaient l'autre soir 
avec émotion, et les paroles du rabbin 
David à l'Ami Fritz nous remontaient à la 
mémoire comme un hommage au jeune ca-
marade tombé pour tous. 

« La patrie est quelque chose de plus 
sérieux que le bon vin et la bonne chère; 
c'est le legs de la race à laquelle on appar-
tient, le fruit du travail, des luttes, des 
souffrances, des misères de tous les aïeux, 
depuis des siècles. Ceux qui profitent de 
ce patrimoine et ne se préoccupent pas 
de le défendre sont de détestables ci-
toyens!...» Gardons pieusement le culte 
de ceux qui l'ont défendu. 

LA CAMPAGNE DE RUSSIE 

I. — J8 reviendrai victorieux dans quinze 
tf. — L'Armée allemainde s& repose 
m. — Le retour sans la victoire. 

saurait empêcher mon départ. C'est 
pour parler.de vous que je suis venue. 

Puis, avec un sourire mélancolique : 
-— Comme le Maître Jacques de VA-

vare, vous me présentez un être dou-
ble : le correspondant du Daily Mail 
et... l'ami. J'ai affaire à tous les deux. 

— Auquel d'abord ? fls-je. 
— Au correspondant; à celui-ci j'ap-

porte des « informations » à la faveur 
desquelles il acceptera peut-être quel-
ques conseils à l'ami. 

Sous le ton plaisant, je sentais des 
pensées graves. . . 

— Mais nous ne pouvons causer ici, 
interrompis-je. Pardon de n'y avoir pas 
songé plus M. Voulez-vous me per-
mettre de vous conduire au salon de 

Un instant plus tard, nous étions 
assis dans le salon. Un canapé court, 
campé de guingois dans un angle, 
nous assurait un isolement suffisant. 

Et la regardant assise, avec je no 
sais quoi de las dans l'attitude, ses 
mains croisées s'abandonnant sur ses 
genoux, elle m'apparut comme une 
statue de la détresse. 

La Monna Lisa était évidemment 
vouée à la souffrance. Sa robe noire, 
très simple mais de suprême élégan-
ce, sa redingote de velours, tout ac-
centuait la côté douloureux de la fem-
me. 

S'aperçut-elle que je l'observais? 
Perçut-elle la pitié inconsciente, in-
formulée même vis-à-vis de moi ? 

Elle sembla me remercier du resrard. 
Après auoi ; 

Jour3 f... 
(Mucha, Varsovie). 

Nous avons perdu cette scir.ain-î deu*. 
Bordelais d'espèce assez rare : ils aimaient 
Bordeaux et ils le faisaient aimer. M" R07 
de Glotte et de Saint-Arroman avaient c« 
trait commun, avec des mérites bien di-
vers, qu'ils étaient fiers de leur ville, un 
peu plus même qu'ils ne le disaient, pai 
modestie. Rien de gascon ne leur étaii 
étranger, pas même — si j'en crois leur» 
amis — ia Foi militante dans l'excellence 
des produits qui mûrissent sur notre sol 
béni. 

On a tout dit de M" Roy de Clotte ora-
teur. Ses pairs ont rendu pleine justice à 
la robustesse, à la logique, à l'autorité da 
son talent. Dans une étude race..;-?, de M. 
F. Payen sur les Avocats français contem-
porains, il avait eu l'honneur de repré-
senter le barreau de Bordeaux, et Fautent 
en traçait un portrait en pied : 

« De taille moyenne, les épaules lar-
ges, une tête qui paraîtrait forte n'étaieni 
la finesse et la régularité des traits, une 
épaisse moustache, sous laquelle, quand 
il sourit, brillent deux solides rangées da 
dents blanches, un front vaste et légère-
ment proéminent, des yeux vifs, l'air éner-
gique, l'allure décidée mais un peu lour-
de, tel est M* Roy de Clotte. Il ressembla 
à un général encore jeune, mais qui na 
monterait pas assez à cheval... De fait, 
c'est dans la cavalerie qu'il s'engagea 
quand la guerre, en 1870, interrompit ses 
études juridiques. Et c'est comme officier 
de cavalerie qu'il servit, territorial fer-
vent, jusqu'à la cinquantaine. » 

I! eût désiré servir encore en août 1914. 
Cherchant un utile emploi de son activité, 
il écrivit à la commission des hospices, 
dont il était l'avocat-conseil, pour la prier 
de lui confier dans les bureaux un humble 
emploi, sans galons ni panache. On pensa 
si la commission fut sensible à cette dé-
marche touchante. M" Roy de Clotte de-
vait bientôt trouver, à la demande de sea 
amis, dans les fonctions de délégué de la 
Croix-Rouge, une dernière cause à défen-
dre, la plus noble de toutes. 

La modestie de M* Roy de Clotte était 
sincère et, j'eus l'occasion de le voir, avi-< 
sée. ' L'éminent avocat était un huma-
niste convaincu, ami des bonnes lettres, 
dévoué à l'Université et à ses enfants. Il 
était assidu à nos réunions et banquets da 
l'Amicale des anciens élèves du lycé« 
dont il était un des doyens respectés. Com-< 
me on l'invitait un soir à parler au desserf 
après nombre d'autres, il s'excusa avec 
une parfaite bonne grâce, mais il resta 
muet. Professionnel de la parole et plus 
solide que brillant, peut-être ne voulait-ii 
pas livrer son toast aux hasards de l'im-
provisation et à la critique des camarades. 
Car les amis sont des juges à redouter : 
ils vous connaissent à fond et ils puisent 
dans leur affection le droit d'être implaca-
bles... Ma Roy de Clotte était un sage. 

De Saint-Arroman était moins dur à la 
détente. Il parlait avec délices, tout seui 
et longtemps. A l'assemblée générale de 
la Société des Girondins, à Paris (où nous 
n'étions jamais que cinq), et au dîner qui 
suivait, notre secrétaire Saint-Arroman 
prenait le dé de la conversation au potag* 
et ne l'abandonnait qu'à l'arrivée des ar-
tistes du concert, avec regret. Il prenai-l 
aussi autre chose, car c'était un gourmet 
pratiquant. 

Comme nombre de gens de lettres, il 
aimait la cuisine jusque dans ses four-
neaux. Il avait le secret de recettes mer-
veilleuses, perdues dans les restaurant-1 

faute de temps et de vrais amateurs*. 11 
apportait à la confection d'une soupe de 
poisson cette allégresse triomphante qui 
révèle les élus de l'art. « Venez me deman-
der « ça » au Moutchic », disait-il aux amis. 
Et on allait au Moutchic, sur l'étang de La-
canau, où il plantait sa tente à la saison 
chaude. Et « ça » tenait le coup. La cui-
sine, à ces hauteurs, comme dit Verlaine< 
Est une œuvre de choix qui veut beaucoup d'.imour. 

Aussi Saint-Arroman avait-il ffa sa récom-
pense. José Maria de Heredia, au cours d'un 
dîner de la Société des gens de lettres, dont 
notre ami était alors vice-président, laissa 
tomber ce distique : 
Saint-Arroman, qu'absorbe un fabuleux travail, ,f 
Découpe le homard et manipule l'ail t 

Et le Gascon était plus fier de ce b'revef 
gastro-poétique que de sa belle et labo-
rieuse carrière au ministère de l'instruc-
tion publique, de ses œuvres dramatiques 
et même de ses rapports à la Société de;' 
Girondins ! 

En vrais Bordelais, Me Roy de Clotte et 
de Saint-Arroman n'aimaient, pas tout .la 
monde. Ils préféraient, dans Tes sociétés 
amies, la qualité à la quantité, la petite ta-
ble à la table d'hôte, le Gascon au Parisien. 
J'imagine qu'ils ont dû lire avec quelque 
surprise le portrait à la plume de Bordeaux 
esquissé en quelques lignes par M. Alfred 
Capus dans une conférence récente, et où 
l'on apprend que dans notre ville « il y 1 
de l'exaltation et du laisser-aller ». . 

C'est bien la première nouvelle. Il fau* 
cependant que notre éminent confrère l'ait 
vu pour qu'il le dise. Il ne jouerait pas au 
paradoxe en ce temps de guerre, qui a dé-
couragé le bridge lui-même. Mais il ajoute 
que les Parisiens en villégiature ici n'ont 
connu de la fameuse noce bordelaise que les 

5 stations prolongées dans les cafés, et tout 
s'explique. Les clients locaux étaient ces 
fameux Bordelais qui jouent les Parisiens 
et les jouent mal. On leur a tant reproché 
leur réserve et leur correction, qu'ils ovA 
voulu donner le change. Ils y ont réussi. 
C'est un succès de mésestime. 

PAUL BERTHELOT. 

— Monsieur le correspondant du 

Kceleritz vous montre que certain 
document n'est pas revenu entre les 
mains de ses légitimes propriétaires. 

— Je l'ai pensé. Sir Meyvil me l'a 
donné à entendre. 

— Bien. Avez-vous également re-
marqué que, dans les jardins de l'Ar-
meria, M. le comte de Leufen fut dé-
couvert étendu devant une petite porte 
s'ouvrant sur les resserres du Mu-
sée ? 

Je n'étais plus à m'étonner d'enten-
dre expliquer les choses qui m'échap-
paient. La marquise, du reste, depuis 
l'aventure de la Chambre Rouge, 
m'apparaissait devoir être parfaite-
ment renseignée. 

Aussi, sans me perdre en questions 
oiseuses, • auxquelles, du reste, elle 
n'aurait vraisemblablement pas ré-
pondu, je dis tranquillement : 

— Non, ceci n'avait pas attiré mon 
attention. 

— C'est un tort. Car ceci prouve 
que, après vous avoir abattu, le com-
te est revenu sur ses pas, qu'il allait 
sans doute rentrer dans le musée au 
moment où il a été renversé à son 
tour. Donc, les papiers importants 
sont encore dans leur cachette, et cet-
te cachette se trouve entre le Puits du 
Maure et les murailles de l'Armeria. 

— En ce cas, facile à découvrir. 
Elle secoua la tête. 
— La maladie de M. de Kceleritz 

doit vous démontrer le contraire. 
.Quand on immobilise ses ennemis. 

c'est que Fou craint leurs actions. Si 
le document avait été découvert, il 
eût été inutile de recourir à deï 
moyens aussi compliqués que la fié' 
vre et le délire. 

Et comme j'inclinais la tête d'un ait 
absolument convaincu, elle acheva : 

— Voici pour le correspondant du 
Daii;/ Mail de quoi compléter sa docu-
mentation... Ali ! j'ajoute ceci... M. rl« 
Leufen voulait vous tuer, celui qui l'a 
frappé ne voulait que l'étourdir; vouî 
comprenez pourquoi vos blessures 
n'ont pas présenté la même gravité. 

Et doucement : 
— Voilà qui est fait. Vous ferez 1« 

récit sensationnel que je veux qu* 
vous fassiez, sans lacune d'aucuns 
sorte. 

— Il en reste une, murmurai-je. 
— Dites, je la comblerai s'il est 

possible. 
— La cause de la maladie du délé-

gué M. de Kceleritz ? 
— Une sorte de haschieh; un com-

posé d'extraits de chanvre et d'autres 
végétaux. 

— Merci. 
— Maintenant, je vais passer aux 

conseils. L'Ami, derechef elle appuva 
sur ce mot, l'ami me permettra-t-il do 
tout dire ? 

— Tout, répliquai-je sans hésiter. 
— Même si mes paroles égratignenl 

son cœur? 

(A suivre.) 
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L'ACTION RUSSE 
CQMNiUNSQUÉ DÙ 

GRAND ÉTAT-MAJOR 
Pétroqrad, 25 mars. - A droite de la 

Pareil, sur le. iront Schkla-Orntz, y corn-
prisla rive droite de l'Orjitz, les combats 
livrés pour la possession des points d appui 
ont revêtu un caractère plus général, mais 
sont restés très acharnés. Les Allemands, 
qui ont amené ici d'importants renforts, 
constitués aux dépens des autres fronts, dé-
fendent opiniâtrement leurs positions, exé-
cutant des {eux par rafales et opérant avec 
des effectifs nombreux de troupes fraîches 
des contre-attaques énergiques. Nos trou-
pes, cependant, progressent lentement, 
s'emparant une à une des tranchées et des 
hauteurs. 

Il y a lieu de signaler les luttes corps a 
corps livrées près de Vakh, de Karask et 
d'iednorojetz, dans lesquelles nos troupes, 
qui attaquaient avec une vaillance pleine 
d'abnégation, ont remporté des succès sur 
l'ennemi. Nous avons pris dans ces com-
bats 300 prisonniers. S mitrailleuses et 2 
lance-bombes. 

A gauche de la Vistule, la situation n'a 
pas subi de modification importante. Sur 
la Pililza, les Allemands ont été obligés 
d'évacuer la métairie de Domanevitze, où 
nous nous sommes consolidés. Les contre-
attaques opérées par l'ennemi dans celte 
région ont été repoussées. 

Dans les Carpathes, nos twupes, pour-
suivant leur marche en avant, se sont 
emparées ces jours derniers de plusieurs 
hauteurs organisées sur le front qui s'é-
tend du sud de Bartfeld et Oujok. Nous 
avons fait dans cette journée plus de i,000 
prisonniers et nous avons pris des mitrail-
leuses par dizaines. Le 22, les Allemands 
ont attaqué à nouveau ;:ans succès la cote 
992, près de Koziouvka. 

LES INCENDIAIRES 
Pétrograd, 24 mars. — Les Allemands, pour 

se venger de l'occupation de Memel, ont in-
cendié les édifices publics de Souvalkl. 

UN AVION TOUCHÉ 
Pétrograd, 25 mars. — Sur la Dounaïetz, 

les Russes ont touché un aéro ennemi, mais 
n'ont pas réussi à le capturer, car il est tom-
bé dans les lignes allemandes. 

Les Conditions de la Capitulation 
de jprzemys! 

Rome, 25 mars. — Le commandant en chel 
âe la place de Przemysl avait demandé, lors-
qu'il jugea inévitable la capitulation, que les 
honneurs de la guerre fussent accordes aux 
combattants; qu'un traitement de faveur as-
surât aux vaincus qu'ils no seraient ni dépor-
tés en Sibérie ni internés dans des camps de 
concentration, mais qu'on les considérerait 
comme des prisonniers sur parole dans les 
lieux assignés. Il sollicitait, en outre, l'auto-
risation de faire transporter quelques blessés, 
a'honorer les dépouilles des soldats fués lors 
des dernières sorties de la garnison et de don-
ner libre na-saKe à la population civile, ré-
duite à 15,000 âmes, 70 % des habitants ayant 
succombé aux épidémies ou aux privations 
imposées par l'état de siège. 

Les vainqueurs souscrivirent a ces condi-
tions et'consentirent en conséquence à accor-
der les honneurs de ia guerre aux troupes 
qui depuis de longs mois luttaient désespéré-
ment contre les assaillants. C'est donc aux 
sons des tambours et des clairons que les dé-
fenseurs de la place tombée, en possession de 
leurs étendards, se rendirent au commandant 
des troupes russes, 

N. B. — Le Communiqué de l'état-major 
russe dit que la place a capitulé sans condi-
tion. 

LES DERNIÈRES HEURES 
D'AGONIE DE LA PLACE 

Rome, 25 mars — Cinq aviateurs échappés 
de Przemysl rapportent que les privations 
étaient telles que dans la dernière semaine 
les hôpitaux regorgeaient, de gens épuisés 
par la faim. Près de la moitié des hommes 
étaient dans les hôpitaux et dans les ambu-
lances. Avant la dernière sortie de vendredi 
dernier, chaque personne avait reçu deux 
boîtes de viande de conserve, mais chacun 
étant par trop affaibli pour les digérer, cer-
tains sont tombés malades et d'autres sont 
morts, ne pouvant pas supporter un quanti-
té de nourriture à laquelle ils n'étaient plus 
accoutumés. Tous les chevaux, même ceux 
des généraux, avaient été mangés. On distri-
buait de la farine d'avoine et de la viande 
rie cheval aux indigents affamés. Dimanche, 
on a fait rôtir tous les pigeons voyageurs et 
on en a offert au commandant de la ville. 
Mais celui-ci a refusé et l'a envoyé à un ma-
lade gravement atteint qui se trouvait à l'hô-
pital. 

JOURNÉE TRAGIQUE 
Pétrograd, 24 mars. — On rapporte que les 

derniers jours du siège furent affreux pour 
la garnison de Przemysl qui, depuis assez 
longtemps, souffrait déjà de la disette des 
vivres A plusieurs reprises, la faim' avait 
provoqué des émeutes. Les épidémies fai-
saient également des ravages parmi les hom-
mes qui, absolument découragés, cherchaient 
toutes les occasions pour se rendre aux Rus-
ses. Un seul espoir restait au commandant : 
ia venue d'un secours du dehors. François-
Joseph avait fait parvenir, par aéros, des en 
couragements aux assiégés. 

« De» faveurs et des récompenses vous at-
tendent, héros, leur disait-il, dans un de ses 
ordres du jour, tenez jusqu'au printemps, en-
tants, et nous serons vainqueurs. » 

LE VAINQUEUR DE PRZEMYSL 
Pétrograd 25 mars. — Le vainqueur de 

Przemysl le général Ivanoff, qui comman-
dait tes forces assiégeantes, est né à Mos-
cou. Il est âgé de 68 ans et il a pris part à 
la guerre de 1877 contre les Turcs, aux opé-
rations contre tes Boxers et à la campagne 
de Mandchourie. Ancien gouverneur d'Ir-
koutsl! il est..membre du Conseil de l'em-
pire depuis 19îb et il a quitté cette assemblée 
pour se rendre au front. Il est, paraît-Il, 
extrêmement populaire dans te gouverne-
ment de Kherson, où il habite et où il est 
réputé pou) son hospitalité. Sa fille est in-
firmièrjf. dans une ambulance en Galicie. 

Pétrograd, 25 mars. — Le général Dimi 
triefUfcnrait pu prendre Przemysl des centai-
nes de fois, mais il hésitait, sachant que le 
choléra v sévissait. Même actuellement, il 
est probable que tes Russes n'entreront pas à 
Przemysl, mais qu'ils marcheront droit vers 
tes Carpathes. 

UN TÉLÉGRAMME DU TSAR 
AU PRÉFET DE MOSCOU 

Moscou, 25 mars. — Le préfet a reçu la 
réponse suivante au télégramme qu'il avait 
adressé au tsar au nom de la population 
de Moscou à l'occasion de la prise de Prze-
mysl : 

< Je remercie cordialement l'ancienne ca-
pitale de ses félicitations. Je savais qu'elle 
partagerait ma joie à la nouvelle de la chu-
te du rempart de l'ennemi. Cette chute ou-
vre la voie aux victoires ultérieures de 
notre vaillante armée. » 
FÉLICITATIONS A L'ARMÉE RUSSE 

Paris, 24 mars. — Le Conseil général de la 
Seine a voté un ordre du jour de félicita-
tions à l'armée russe pour te glorieux succès 
que cette armée vient de remporter. 

SATISFACTION CHEZ LES 
ITALIENS 

Rome, 25 mars. — La chute de Przemysl et 
te chiffre des prisonniers causent une satis-
faction dans tes cercles neutralistes. En effet, 
ils considèrent l'affaiblissement de l'Autri-
che comme la raison qui déterminera celle-ci 
à céder à la pression de l'Allemagne et à 
consentir en présence de la menace russe à 
satisfaire les aspirations italiennes, d'autant 
plus qu'on croit que les forces autrichien-
nes disponibles sont considérablement ré-
duites. 

L'ENTHOUSIASME EN SERBIE 
Ni sert, 25 mars. — Depuis que ta nouvelle 

de la capitulation de Przemysl s'est répan-
due à Nisch et dans toute la Serbie, une ex-
plosion de joie a éclaté parmi la population. 
Une foute immense a parcouru les rues de 
la ville, chantant des hymnes et acclamant 
frénétiquement te tsar, la Bussie et l'armée 
russe. Durant toute l'après-midi, la foute a 
défilé devant !a légation de Bussie, renou-
velant ses acclamations. Une musique mili-
taire jouait des hymnes nationaux. La foule 
s'est seulement dispersée à une heure avan-
cée de Iz soirée. La ville est richement pa-
voisée et illuminée 

Aujourd'hui a eu lieu, à la cathédrale de 
Nisch, un « Te Deum » d'actions de grâces à 
l'occasion de la capitulation de Przemvsl. 
L'évêque de Nisch a officié. On remarquait 
parmi les assistants tous les membres du 
gouvernement, de hautes personnalités et 
notabilités politiques et militaires. 

Les dépêches reçues de tous les points de 
la Serbie signalent partout te même enthou-
siasme provoqué par les succès des braves 
et héroïques troupes russes. 

L'IMPRESSION A VIENNE 
Rome, 25 mars. — Bien que le sort de Prze-

mysl ait été connu à Vienne lundi de bonne 
heure, on avait défendu aux journaux de 
l'annoncer avant mardi matin. On prépara, 
en attendant, un ordre â l'armée de l'archi-
duc Frédéric, afin de diminuer par sa publi-
cation l'impression produite à l'étranger. 

Les Communiqués du grand état-major au-
trichien avaient fait croire à la population 
que la place était imprenable, et les Viennois 
s'imaginaient que la tactique russe, qui ne 
persistait pas à vouloîr prendre la place d'as-
saut, n'était que la preuve de la faiblesse et 
de l'incapacité des Russes. 

LA PRESSE ALLEMANDE 
Rome, 24 mars. — Le « Corriere délia Sera » 

dit que les journaux allemands se consolent 
de la chute de Przemysl en rappelant la 
prise d'Anvers, de Namur et de Liège. C'est le 
thème général des commentaires de la presse 
allemande. 

Un Grand-Duc héroïque 
Pétrograd, 25 mars.— L'ordre de Saint-Geor-

ges de 4e classe a été conféré au grand-duc 
Michel Alexandrovitch, commandant la divi-
sion du Caucase : 

« Pendant les combats du mois de janvier 
dernier pour la possession de divers cols 
dans les Carpathes, a risqué sa vie en s'ex-
posant au feu des shrapnells, tandis qu'il en-
courageait ses troupes. A donné un bel exem-
ple de bravoure, du 27 janvier au 7 février, 
en faisant face à la poussée de forces enne-
mies supérieures, couvrant ainsi la direction 
très importante de Lomna à Staromiasto, et 
passant ensuite à l'offensive. A, par là, con-
tribué efficacement au succès de l'opération. » 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
33nx as lueurs (13 la.) 

EN CHAMPAGNE, action d'artillerie assez vive. 
Dans la région de la cote 196, nous avons repoussé trois attaques. 
EN ARGONNE, une attaque allemande à Fontaine-Madame a échoué. 
AUX EPARGES, nous avons repoussé trois contre-attaques de l'ennemi, 
Rien à signaler sur le reste du front. 

J3m S3 Masurs» {&Q £n.) 
Journée calme. 

Rien à signaler, si ce n'est l'échec d'une attaque allemande à NOTRE-
DAME-DE-LORETTE. 

L'Escadre allemande 
la russe 

Pétrograd, 25 mars. — Sur le littoral de 
Polenghen, pendant la journée du 23, une 
escadre allemande, composée de 7 grands 
navires et de 28 torpilleurs, 1'* cessé de 
croiser, s'exerçant au tir sur les villages 
du littoral. A six heures Ju soir, les bâti-
ments ont disparu. 

'—, ^ 

En Italie 
Le Régime du Pain 

de Guerre est commencé 
Borne, tC mars. — La nouvelle réglementa-

tion limitant à 80 % la quantité de farine en-
trant dans la fabrication du pain est entrée 
en vigueur. Cette mesure provoque un mé-
contentement général. Le pain ainsi fabri-
qué coûte, en effet, quelques centimes de 
plus que le pain normal. V 1 grande aglta-
tation règne dans le bas Véronais. A Messi-
ne, les boulangeries sont fermées. A la suite 
d'un ordre du roi, au Quirinal, à déjeuner, 
on servit, du pain bis même aux petits prin-
ces. Au Vatican aussi, les 470 personnes qui 
y demeurent mangèrent toutes le nouveau 
pain, y compris le pape, qui n'a pas voulu 
que du pain spécial lui fût confectionné. 
Pour le service personnel de Benoît XV, 
tous les matins, un boulanger de la ville 
envoie au Vatican te pain dans une boite 
fermée à clé ; une clé est gardée par le bou-
langer, et une autre par le valet de chambre 
du pape. 

Milan, 25 mars. — A Porcia, petite loca-
lité de ',500 habitants, dans la province 
d'Udine, une manifestation populaire a eu 
lieu pour protéger contre les prix élevés 
du blé. La foute a pris d'assaut et dévasté 
le château du comte Porcia, qui était défen-
du par un petit nombre de carabiniers. De 
la cavalerie appelée de Pordonone a rétabli 
l'ordre. 

Violentes Manifestations 
pour îa Guerre 

Rome, 25 mars. — Un télc^iumme retardé 
annonce qu'à Venise, vendredi dernier, tous 
les magasins et tous les cafés sont restés 
fermés pour éviter des dégâts au cours de 
manifestations en faveur de la guerre. La 
foute s'est dirigée vers le consulat autri-
chien. Mais, dans tes rues étroites q-.i for-
ment la partie centrale de Venise, de <?ra'9s 
batailles ont été engagées entre la troupe et 
le peuple. Deux soldats ont été sérieusement 
blessés. L'un est mort depuis ; l'autre ne vaut 
guère mieux. * ius les messages concernant 
ces émeutes : nt sévèrement censurés. 

De Grands Evénements 
se préparent en Flandre 

Amsterdam, 25 mars. — Les nouvelles 
reçues du district de Liège confirment 
qu'on est à la veille de grands événe-
ments. Les allées et venues "des Allemands 
prouvent qu'ils sont prêts à effectuer une 
suprême tentative pour Iriser les lignes 
alliées, ou bien qu'us feront un effort dé-
sespéré pour résister à la pression mena-
çante des alliés, qui deviennent de jour en 
jour plus forts. Il est manifeste que l'é-
puisement des Allemands s'accentue de 
plus en plus. 

On se Bai sur tout le Front 
Amsterdam, 25 mars. — Des engage-

ments ont lieu sur tout le front de l'Yser 
et près de Dlxmude. Avecapelle, près de 
Furnes, et Nieuport sont l'objet d'un fort 
bombardement de la part des Allemands. 
Dans 1& région de Dixmude, les alliés ont 
gagné du terrain. 

Une Démarche en 
faveur de la Paix 

Genève, 25 mars. — Suivant la « National 
Zeitung », un certain nombre de pacifistes 
américains, comprenant des amis person-
nels du président Wilson, se sont rendus en 
Allemagne pai Bâte pour se renseigner au 
sujet des conditions auxquelles l'Allemagne 
accepterait la paix. 

Le ministre des Etats-Unis à Berne a ren-
du une visite non officielle aux voyageurs, 
qui venaient de Paris et de Londres. 

Les Communications entre 
la Russie e! fa Qaiicie 

Pétrograd, 24 mars. — M. NiemiechaïeH, 
ancien ministre des votes et communications, 
qui avait été Invité par te généralissime à 
organiser tes chemins de fer en Galicie, est 
rentré à Pétrograd, ayant rempli sa,mission. 
M. Niemiechaïeff a déclaré uua les Busses 
possèdent en Galicie 1,400 verstes de chemins 
de fer raccordés à ceux de l'empire. Ils y dis-
posent de 8,000 wagons et de 400 locomotives. 

Combats victorieux 
Pétrograd, 25 mars. — Près de Karaska, 

sur la rive gauche de l'Omouleff, nous 
nous sommes emparés de plusieurs tran-
chées allemandes, pour la reprise desquel-
les l'ennemi a contre-altaqué sept fois, le 
23 mars, sans résultat. Au cours d'une de 
ces attaques, nous avons presque entiè-
rement anéanti deux bataillons et mis le 
troisième en fuite désordonnée. 

Près de Vakh, par la route de Myschi-
nelz à Kadzivlo, un petit bois, après être 
passé de mains en mains, est finalement 
resté en notre pouvoir. Les Allemands, ici, 
ont opéré leur contre-attaque sous le feu 
de nos mitrailleuses tirant de flanc. Us ont 
subi des pertes extrêmement importantes. 

Dans la région entre Kalvarie et Sou-
valki, dans un convoi allemand capturé, 
nous avons trouvé une automobile postale 
chargée de correspondance. 

Dans la Galicie orientale, notre infante-
rie a escaladé une hauteur couverte de 
glace et escarpée, à l'est d'Angheluva, et 
s'en est emparée après une charge à la 
baïonnette. 

La Bulgarie va-t-elle 
attaquer la Turquie? 

Bucarest, 25 mars. — Que va faire la Bulga-
rie î C'est une question qui se pose dans 
tous les milieux diplomatiques. Il v a quel-
ques jours, il semblait que le gouvernement 
voulût prescrire l'occupation de la Thrace 
jusqu'à la ligne Enos-Midia, mais d'accord 
avec la Turquie. Une évolution s'est pro-
duits. L'opinion publique réclamait plus 
énergiquement une entrée en action. U n'é-
tait plus question d'une entente préalable 
avec la Turquie. La Bulgarie aurait rompu 
avec elle, puis, par la force des choses, se-
rait venue collaborer avec la France, l'An-
gleterre et la Bussie. 

On manque encore de données précises 
sur les intentions du gouvernement de Sofia, 
qui a d'ailleurs 1 habitude de procéder avec 
un grand secret. L'on sait seulement due les 
négociations diplomatiques sont devenues 
plus actives ces jours-ci entre la Bulgarie, 
la Grèce et la Boumanie, chacun de ces 
Etatj préparant la liste des revendications 
qu'il ferait valoir au moment d'une inter-
vention. 

Rome, 25 mars. — D'après les informations 
que publient plusieurs journaux, parmi les-
quels le « Messa,,gero », la neutralité de la 
Bulgarie aurait ses heures comptées. Le 
« Messagero » dit à ce propos que la Bulgarie 
pourra mettre au service des alliés une ar-
mée de 3O.0P0 hommes. 

Sofia, 25 mars. — Dans les cercles diplo-
matiques, on déclare que les sentiments fa-
vorables à la Triple Entente sont de plus en 
plus forts, mais que la Bulgarie attend des 
propositions formelles concernant la Macé-

! doine. 
On attache une grande importance au dis-

cours de M. Badoslavoff, disant que la Bul-
garie maintiendra sa neutralité jusqu'à ce 
que ses intérêts vitaux la forcent à interve-
nir. Les cercles politiques sont d'avis que 
la reconstitution du cabinet précédera l'ac-
tion militaire. 

100,000 Soldats 
bulgares de plus 

Sofia, 25 mars. — Le projet de loi autori-
sant te gouvernement à appeler sous les 
drapeaux, pour les soumettre à un entraî-
nement, les hommes jusqu'alors exemptés 
du service militaire, a été adopté en seconde 
lecture par le Parlement bulgare. Cette 
mesure aura pour effet de rendre disponi-
bles pour te service actif une centaine de 
mille hommes en cas de guerre. 

Le Choléra en Hongrie 
Rome, 25 mars, — Le choléra a éclaté 

en Hongrie, et on a des raisons de crain-
dre qu'il ne prenne bientôt des propor-
tions considérables. Vingt-deux cas ont 
été signalés dans la première semaine. 
Huit d'entre eux ont été mortels. 

Contre les Turcs 
Les Opérations retardées 

Tenedos. 25 mars. — Quoique la tempête 
se soit ralentie, l'état de la mer empêche les 
opérations, excepté te dragage des mines. 

Les Mines seules 
nous arrêtèrent 

Athènes, 24 mars. — D'après l'opinion d'of-
ficiers de marine qui se trouvent dans les 
détroits, la défense sous-marine turque est 
très affaiblie à la suite de l'explosion de 
nombreuses mines pendant la dernière atta-
que. 

Ces officiers estiment que sans tes mines 
flottantes tes détroits auraient été forcés 
jeudi dernier, car les forts par eux-mêmes 
ne disposent pas d'une force suffisante pour 
empêcher le passage. 

Le « Gaulois » et 1' « Inflexible », qui ont été 
remorqués dans des baies bien abritées, 
achèvent leurs réparations. 

Cinq cents Grecs s'engagent 
dans notre armée 

Marseille, 24 mars. — Cinq cents volontai-
res grecs sent arrivés aujourd'hui à Mar-
seille pour contracter un engagement dans 
l'armée française pour la durée de la guerre. 
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Le Raid d'Mois anglais 
Voici qui confirme le communiqué de l'A-

mirauté Dritannique : 
Amsterdam, 24 mars. — Ce matin, un 

avion anglais, venant de la direction d'An-
vers, est descendu à Kruiningen, dans la 
province de Zélande, par suite d'un accident 
survenu au moteur. Le- lieutenant aviateur 
Crossley Meates, qui montait cet appareil, 
n'a pas été blessé. Il sera interné. L'avion a 
été saisi. 

Récit du Lieutenant 
aviateur Crossley 

Amsterdam, 25 mars. — Le lieutenant avia-
teur anglais Crossley qui atterrit en Hollan-
de hier matin a fait 1e récit suivant : 

Il avait quitté Dunkerque te matin, à 5 h. 
&>, avec quatre de ses camarades par un 
temps brumeux. L'ordre leur avait été don-
né de se diriger sur Hooboken. Ils lancèrent 
une vingtaine de bombes sur le chantier 
Lockenll, mais ne purent se rendre compte 
des résultats obtenus. Le lieutenant Crossley 
tut vivement désappointé d'apprendre qu'il 
avait atterri sur le territoire hollandais. n 
teroyait se trouver en France. Il remit ses 
armes aux autorités: mais avant de quitter 
sa machine, il vida le réservoir et brisa les 
commandes. Après avoir déjeuné avec le 
bourgmestre, il fut amené à Groningen. 

Un Brillant Raid d'Avions 
français sur Ostende 

Londres, 25 mars. — Les aviateurs fran-
iais, accomplissant un raid aussi brillant que 
ttratégiquement intéressant,ont causé des dé-
gâts considérables à Ostende en ietant des 
bombes. 

LA GUERRE AERIENNE 

La Troisième Soirée 
fies Zeppelins 

LA FIN DE L'ALERTE 
1 h. 30. — A une heure et demie du 

matin, on n'a encore rien vu. La plu-
part des rues sont éclairées. Cette 
tentative des grands oiseaux boches 
fut donc plus impuissante encore que 
la précédente. 

2 heures malin. — Une information 
officielle précise qu'il n'y a pas eu, à 
vrai dire, de zeppelin aperçu dans 
l'Oise. Certains indices avaient laissé 
supposer le passage d'engins aériens 
ennemis au-dessus de ce département. 
A minuit, l'escadrille d'avions lancés 
à la recherche des zeppelins est ren-
trée à Paris. Us n'en avaient aperçu 
aucun dans la région indiquée. 

La Méfiance de l'Espionnage 
Paris, 25 mars. — A la su.te des raids des 

zeppelins sur Paris, le public a désigné à ia 
police plusieurs maisons du haut desquelles 
des locataires auraient fait aux aviateurs 
beches des signaux par télégraphie optique 
au cours de la nuit de dimanche dernier. 
Plusieurs ('.s individus dénoncés de la sorte 
sont étroitement surveillés. Une amusante 
méprise s'est produite rue des Abbesses. Des 
gei.s indignés ont fait irruption dans un io-
gement où l'on avait vu allumer une lumière 
un Instant aprls la sonnerie commandant 
l'extinction des feux. Le locataire faillit être 
lynché. Dans la rue, on criait : c A mort l'es-
pion l Descendez-le ! » Or, il n'était autre 
qu'un fonctionn; ire de la préfecture de ro-
licet lequel précisément s'occupe de contre-
espionnage. Il se trouvait en compagnie 
d'un secrétaire d'ambassade d'une nation 
alliée. Sans l'intervention énergique des 
concierges, tous ieux eussent été écharpés. 

Les Turcs s'arment 
contre les Bulgares 

Athènes, 24 mars. — D'après des renseigne-
ments de source autorisée, dans l'éventualité 
d'une attaque de la part de la Bulgarie, les 
Turcs fortifient fiévreusement la ligne de 
Makrykeuy, à Lulé - Bourgas, et l'armée tur-
que s'exerce journellement sous le comman-
dement de trois mille officiers et sous-offl-
clers allemands. 

Le secteur de Derkos, sur la côte de la 
mer Noire, reçoit des pièces de grosse artille-
rie envoyées de Constantinople. 

Les Etats-Unis voudraient 
empêcher le Bombardement 

de Constantinople 
Rome, 25 mars. — La diplomatie améri-

caine a fait des démarches pour que la 
flotte alliée, si elle arrive devant Cons-
tantinople, épargne le plus possible la 
ville, surtout dans sa partie européenne. 

Ces démarches ont été faites exclusive-
ment sur l'initiative des Etats - Unis, et 
sans aucune sollicitation de la part de la 
Turquie. 

Les belligérants n'ont pris aucun enga-
gement spécial relativement à l'immunité 
de Constantinople contre un bombarde-
ment éventuel. 

Les Etats-Unis vont faire des 
Représentations à l'ASSemagne 

Washington, 25 mars. — Le secrétaire 
d'Etat aux affaires étrangères annonce 
qu'il va appeler l'attention ' du gouverne 
ment allemand sur l'acte d'un aviateur al 
lemand qui a jeté des bombes, mettant en 
danger le vaisseau de l'Assistance belge 
« Elfland », au large de la Hollande. 

LesNaviresallemands voudraient 
s'évader, mais les Eîaîs-Oms 

les en empê 

Le Canada vote 
500 Millions pour îa Guerre 

Ottawa, 25 mars. — Le Parlement canadien 
a adopté te projet gouvernemental compor-
tant un crédit de guerre de cent millions de 
dollars, après quelques minutes de discus-
sion. 

Saisie générale des 
Autos en Alsace 

Bâle, 25 mai:. — Le général Gaed-e, qui 
commande à Mulhouse, vient de lancer un 
décret qui ordonne que toutes les autos pri-
vées de son ressort 99-tent amenées dans les 
locaux et garages des usines Aviatik de 
Burzwiller, près de Mulhouse. 

La Cruauté des Autrichiens 
M. Reiss, professeur à l'Université de Lau-

sanne, a fait cette après-midi à la Sorbonne 
une conférence ave* projections sur les atro 
cités austro-hongroises en Serbie. Un pu 
blic nombreux occupait entièrement l'am-
phithéâtre Richelieu. 

Les projections montrèrent les ruines des 
villes ouvertes comme Belgrade, bombardée 
non pour conquérir une position stratégique; mais bien pour détruire. Quant aux assas-
sinats commis par les soldats austro-hon-
grois, non seulement sur les soldats pri-
sonniers serbes mais sur la population ci-
vile le nombre en est considérable et les 
raffinements de cruauté dépassent ce que 
l'imagination des nations civilisées peut ad-
mettre. C'est à coups de sabre, a coups de 
outeau que les Serbes avaient la peau en-

levée, tes membres arrachés, les oreilles, le 
nez coupés, les yeux crevés. Leurs victimes 
étaient surtout des femmes, des enfants et 
des vieillards. 

« L'Autriche-Hongrie est déshonorée. Cet-
te nation n'appartient plus à l'histoire, 
mab au monde des criminels », a dit M. 
Reiss. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

■ftf FftIRE DESCLAUX 
La Dernière ■A.xa.clieixo© 

LE JUGEMENT 

Desclaux, Mme Bechoff et Vergés 
Condamnés 

Dauzias, Pinson, Dupuy et Mme Dauzias 
Acquittés 

On reçoit de 4 à 6... 
îes Prisonniers 

Pétrograd, 25 mars. — Un officier rentré 
du front galicien raconte que, dans une 
tranchée, tes Russes ont créé un bureau uni-
que dans son genre. Ils se trouvent nez à 
nez avec l'excavation des Autrichiens et 
profitent de cette proximité pour les nar-
guer. Malgré tout, les Autrichiens venaient 
par dizaines tous les jours se présenter à 
la tranchée russe pour se constituer pri-
sonniers. Les Russes se dirent qu'on devait 
mettre un peu d'ordre dans ce va-et-vient, 
et ils décidèrent d'organiser un service 
d'inscription des ennemis qui se rendent, 
dans une case construite en Dois, à laquelle 
on colla cette pancarte : 

« Bureau pour la réception et l'inscrip-
tion des prisonniers. Ceux qui veulent se 
rendre doivent se présenter de quatre à six 
heures de l'après-midi. Les heures da bu-
reau passées, aucun prisonnier ne pourra 
plus être reçu.» 

Le lendemain, de quatre à six, on faisait 
queue !  » 

La Faim îes tenaille 
Genève, 25 mars. — De lettres privées re-

çues récemment il résulte que l'opinion pu-
blique est en train de se modifier sensible-
nent en Allemagne. Dans la population ru-
ral» bavaroise, on déclare carrément que 
1 on est inquiet, qu'on n'a plus à manger 
qu'un pain affreux, des pommes d-e terre, 
que ce n'est pas là une alimentation digne 
de l'homme. 

Prisonniers russes affamés 
par îes Aîlemands 

Copenhague, 24 mars. — Un Danois ren-
trant du Slesvig annonce que plus de 10,000 
prisonniers de guerre internes dans cette 
province sont traités comme des animaux. 
La population leur montre la plus grande 
sympathie, mais l'autorité allemande ne 
leur donne presque que des navets à man-
ger et les conditions hygiéniques sont très 
mauvaises. Un grand nombre d'entre eux 
sont sérieusement malades et beaucoup 
sont morts. Il passa devant un camp où des 
Russes criaient aux passants : « Nous al-
lons mourir de faim f » 
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Au Sous-Secrétariat 
de Sa Marine marchande 

Paris. 24 mars.— M. Georges Bureau, sous-
secrétaire d'Etat de la marine marchande, 
a reçu une délégation du Comité central des 
armateurs de France, qui lui a été présen-
tée par M. Goudchoux. 

La Salle 
Paris M mars. — L'affaire Desclaux,, qui 

a alimenté pendant trois mois une rubrique 
qui s'était brusquement éteinte au lende-
main de la mobilisation, touche à son épi-
logue- C'es

k
 aujourd'hui en effet, que Me Dé-

mange essaiera de disculper l'ancien per-
centeur du premier arrondissement de pa-
rfs. lFex.chef de cabinet d'un ministre des 
finances de l'accusation banale de détour-
nements de victuailles dont il a à répondre 
devant te conseil de guerre d© Paris. 

C'est également cette après-midi que Me 
Chartes Philippe dira, au nom de sa clien-
te, Mm* Béchoff : « J'ignorais la provenance 
des envois de Desclaux »; et enfin, les juges 
militaires auront à dire si, oui ou non, ce 
personnage considérable et sa complice ont 
commis un vo! dégradant entre tous. 

Pour cette ultime journée du retentissant 
procès les places sont encore plus courues 
que la veille ou l'avant-veille. Dès midi, on 
s'écrase dans tes étroits couloirs qui mènent 
à la salle où siège le conseil de guerre et 
on s'entasse dans l'étroite salle d'audience. 
Comme toujours en semblable circonstance, 
l'élément féminin, friand de scandale, do-
mine. Toilettes claires, voire même tapageu-
ses d'anciennes clientes de la maison Bé-
choff-David d'amies de ''Inculpée, alternent 
avec les uniformes M eu horizon de quel-
ques militaires et les robes noires des avo-
cats. Mesdames et mesdemoiselles du bar-
reau figurent en nombre imposant parmi la 
gent de robe. Ce ne sont ni tes moins re-
muantes ni les moins embarrassées pour 
transformer un code, une serviette, en un 
siège presque confortable. 

Tandis que les bailles dames de Passy, 
casquées d'aigrettes et de paradis, se livrent 
une bataille rangée pour la conquête des 
dernières places réservées... aux journalis-
tes, les accusés font leur entrée. 

Mme Béchoff, dans son tailleur noir, coif-
fée égalemeni de noir, est très pâle, et ses 
lèvres trop rouges forment sur ce teint blanc 
un contraste trop visible. 

DescOaux, au contraire, petit, sanguin, 
reste obstinément tourné vers te mur, moins 
par timidité que par dépit d'être là, lui, 
l'ancien gros fonctionnaire. 

Les comparses, eux, sont rêveurs. Ils«pen-
sent à l'aventure fâcheuse qui tes a ame-
nés là. 

L/AticSIence 
Les Plaidoiries 

Une heure précise i « Garde à vous ! » Pré-
sentez armes I » Le conseil de guerre fait 
son entrée en séance. Tout d'abord, la pré-
sident demande à Desclaux vers quelle date 
il a commencé à recevoir des aranes. Celui-ci 
répond qu'il eu reçut au commencement de 
la campagne. 

La Défense de M™ Béchoff 
M» Charles Philippe présente la défense de 

Mme Béchoff. Il commence à passer en re-
vue la valeur des dénonciations apnc "tées 

' contre sa cliente par des domestiques congé-
diés. 

Me Charles Philippe tente de démontrer 
suivant ses termes que les origines de « ce 
roman sont à la cuisine et dans la loge de 
la concierge », et il examine les dépositions 
de la domesticité, de Mme Le Cadet surtout, 
qui est la principale accusatrice. « Elle avait 
écrit te 27 décembre à Desclaux : « Ne m'en-
voyez plus rien», dit le défenseur, et si elle 
avait pensé que ces envois étaient irrégu-
liers, elle n'aurait rien accepté. » 

Desclaux, avant la guerre, faisait des en-
vols à son amie, et ceile-ci ne pouvait trou-
ver étonnant de voir te percepteur des Halles 
continuer ses prévenances. Le payeur aux 
armées ne cessait de lui dire : « Tout ce que 
je t'envoie provient de prélèvements régu-
liers pris sur mes rations personnelles. » 
Comment voulez-vous, dit M« Chartes Phi-
lippe, qu'elle songe à contester ces affirma-
tions ? 

M™« Béchoff, dit son défenseur, est double-
ment française, puisqu'elle est Alsacienne, 
née à Mulhouse. Son oncle, engagé en 1870 
dans l'armée française, fut tué sous les murs 
de Belfort, et, actuellement, elle a ses îrirt.-
et ses cousins dans l'armée française. 

Le défenseur tente de démontrer te ia 
triotisme de la famille Béchoff. Il récrimine 
contre la campagne de presse qui voulut con 
fondre tes Allemands David avec ses asso-
ciés les Français Béchoff. 

Me Charles Philippe, qui a compris qu'une 
grande partie dé 1 accusation repose sur les 
lettres dontlecommissaire du gouvernement 
lut hier des extraits, tente de réfuter les ar-
guments du commandant Becquier. 

Et comme le défenseur, en lisant certaines 
lettres de M»" Béchoff, traite cette dernière 
de «femme admirable», la salle murmure, 
ce qui nécessite l'intervention du président. 

M« Chartes Philippe lit la correspondance 
échangée entre les deux amis. Dans ces let-
tres, datées de Bordeaux et de Biarritz, M0" 
Bechoff parle de son devoir d'être utile à la 
France, et en même temps elle se réjouit à 
l'idée « que les Allemands vont, être chassés 
de son pays, de l'Alsace, de Mulhouse, où 
reposent tes corps de son oncle et de son pè-
re. » 

Le défenseur parte de l'organisation par 
sa cliente de l'hôpital des Françaises, de 
son don de 5,000 fr. à cette œuvre, du prêt 
à la Croix-Rouge de Biarritz d'une de ses 
automobiles pour te transport des blessés. 

Comme les lectures continuent longue-
ment, le public murmure bruyamment. 

Me Chartes Philippe proteste contre ces 
manifestations : Il y a deux mois, dit-il, que 
cette femme est accusée sans que personne 
ait élevé la voix pour la défendre. Mon de-
voir est. de répondre aux extraits de lettres 
lus hier par d'autres extraits. Je te rempli-
rai jusqu'au bout. 

Dans ses lettre; Mme Béchoff Darle de ses 
envois quotidiens à son mari, à Desclaux, 
à ses proches, ce qui fait dire à son défen-
seur qu'elle envoyait beaucoup plus qu'elle 
ne recevait. 

M° Philippe expose longuement tes dé-
marches faites par sa cliente pour organi-
ser son hôpital de Savigny, et il lit de nom-
breux témoignages en faveur de Mme Bé-
choff. 

M« Charles Philippe plaide la bonne fol 
entière de Mme Béchoff, qui ne se cacha 
jamais en recevant les envois. D'ailleurs, 
dans sa dernière lettre, Mme Béchoff doute 
de Desclaux. C'est au moment où elle ap-
prend que son ami est accusé pour détour-
nement d'aliments. Ce « doute est affreux », 
dit-elle. Mme Béchoff ne saurait être con-
damnée, car elle a toujours ignoré l'origine 
des cadeaux de Desclaux. 

Le défenseur termine ainsi sa plaidoirie, 
tandis que Mme Béchoff pleure abondam-
ment. 

« C'est une femme, une mère et une pa-
triote que je place sous votre protection,. » 

Mme Béchoff déclare qu'elle n'a rien à 
ajouter à sa défense. 

Sur la question du président, Desclaux dit 

DANS LES CARPATHES CENTRALES 

TJJNTEi 

Les Victimes 
du premier Raid 

Paris. 24 mars. — A la liste des person-
nes blessées dans la nuit de samedi à di-
manche, nous devons ajouter le nom de 
Mme Wilta, femme du pasteur de l'église 
réformée, boulevard Thiers, 11, à Argen-
teuil. 

Mme Wi-Um se trouvait avec son mari, 
sa sœur et son neveu, un enfant de trois 
ans, dans le pavillon qu'elle habite à cet-
te adresse. Ces quatre personnes étaient 
réunies dans la salle à manger située au 
rez-de-chaussée lorsqu'un projectile, tra 
versant la maison, vint éclater dans cette 
pièce. Les dégâts matériels furent asse? 
importants, mais personne ne fut griève 
ment blessé. Le bébé n'a même pas eu une 
égratignure. Seule, Mme Will-m fut attein-
te à la poitrine par un éclat qui n'a pu 
être encore extrait, mais n'a déterminé 
qu'une blessure peu grave. Mme Wilta) est 
saignée à Paris à l'hôpital auxiliaire n« 46, 
maison de santé des diaconesses de la rue 
de Reuilly, 

Washington, 25 mars. — M. Peters, se 
crétaire adjoint du département des finan-
ces, a déclaré que le gouvernement amé-
ricain possède les preuves indéniables 
d'une vaste conspiration ayant pour but 
de permettre aux navires allemands de 
s échapper des ports américains où ils 
sont internés. 

Les douaniers ont reçu des ordres sévè-
res pour que les navires allemands inter-
nes soient surveillés avec la plus grande 
vigilance. Les commandants . as dits na-
vires ont été avisés de ces instructions. 

 « 

Liebknecht est enrôlé 
R

j^terda-m, 25 mars. — Un télégramme de 
mpm^iinilon,îe (Jue le docteur Liebknecht, 
drapeaux Relcîlsta8> est aPPelé sous *<* 

L* agne appelle 30,000 
émenlaires su 

Madrid, 25 mars. — Le conseil des mi-
nistres a décidé d'appeler us te.3 dra-
peaux trente mille conscrits en excédent 
des recrues de 1915. Ces hommes rece-
vront l'instruction militaire pendant trois 
mois, puis ils seront renvoyés dans leurs 

l foyers» 

Les Envoie aux Soldats 
Paris, 25 mars. — Il faut distinguer parmi 

tes envois destinés aux militaires les' colis 
postaux qui sont transportés par tes services 
de chc nin de fer en vertu des instructions du 
ministre de la guerre et tes paquets d'un 
faible poids- qui sont transportés par les ser-
vices postaux. 

Ces derniers sont acceptés par tous les bu-
reaux de pof dans les mêmes conditions 
que tes paquets destinés aux particuliers, 
savoir : 

A. — S'ils n'excèdent pas te poids de 500 
8Tammes et si leur contenu est facilement 
venaable, ils bénéficient du tarif des échan-
tillons (5 centimes par 50 grammes). 

B- — S'ils pèsent plus de 500 grammes ou 
si leur contenu ne peut être vérifié, ils ren-
trent dans la catégorie des lettres ordinaires 
et sont soumis au tarif des lettres, qui n'ex-
cède d'ailleurs que de 10 centimes la taxe 
que l'expéditeur devrait acquitter si l'envoi 
était affranchi au tarif des échantillons. Le 
poids maximum est de 1 kilo. 

Dans tes deux cas, les tarifs applicables 
ayant été fixés par des lois, 11 n'est pas au 
pouvoir de l'administration de tes modifier. 
Un abaissement de tarif amenant une nou-
velle recrudescence de trafic parait d'ail-
leurs avoir une répercussion fâcheuse sui-
te fonctionnement des services postaux, qui 
dans les circonstances actuelles font face 
avec des moyens d'action très réduits à une 
tâche excessivement lourde. 

Les Envois postaux des 
Germano-Américains 

Washington, 25 mars. — En vue du mou 
vement récemment inauguré par les Germa-
no-Américains ayant pour but d'aider au ra-
vitaillement de l'Allemagne en envoyant des 
approvisionnements comme paquets postaux, 
te ministère des postes des Etats-Unis a dé-
cidé qu'on n'acceptera de pareilles marchan-
dises qu'aux risques de l'expéditeur. Elles 
seront exposées au danger d'être saisies en 
transît par les alliés. 

Le Conflit Chine-Japon 
Pékin. 25 mars. — Les négociations entre 

la Chine et le Japon ont fait d'importants 
progrès. Cinq articles du projet de conven-
tion ont été approuvés et signés, ce qui por-
te à six te nombre des articles sur lesquels 
l'accord est .complet. 

I que son ordre de mobilisation était signé du 
1 ministre des finances. 

Me Démange lit d'aillaurs la lettre de com-
mission de Desclaux. 

La séance est suspendue à 3 h. 45. 
A quatre heures un quart, l'audience est 

rouverte. 

Plaidoirie de M» Démange 
Dans son exoxde, M* Démange évoque une 

plaidoirie de M0 Allou, dans laquelle celui-
ci disait qu'il avait à combattre l'évidence 
et ce qui semblait être la justice même. 

Lorsque j'ai ouvert te dossier, dit M» Dé-
mange, j'ai cru y trouver beaucoup. Je n'y 
ai découvert rien ou presque rien. Ce pro-
cès, qui a soulevé l'opinion publique, se ré-
duit a un vol de quelques sacs de m, de 
café. Lorsque vous aurez examiné 1 affaire 
de près, vous verrez, s'écrie M« Démange, 
qu'il n'y a pas eu dans l'armée française 
d'officier pillard et traître! . 

M8 Démange trace un portrait flatteur oe 
Desclaux. Il lit des attestations provenant 
de personnalités algériennes rendant hom-
mage aux qualités et au caractère du payeur 
aux" armées. D'autres lettres d'amis afri-
cains tendent à démontrer que Desclaux, a 
l'enoontre de ce que l'on prétendit, fut un 
fils dévoué et affectueux pour sa mère. 

M« Démange ne nie pas le fait matériel, 
mais il conteste que Desclaux ait eu cons-
cience de la gravité des prélèvements dont 
il bénéficiait. Il y avait des pratiques fâ-
cheuses à ce moment, c'est Certain, mais 
elles existaient ouvertement, et Desclaux na 
fait que continuer ce qu'il croyait être une 
inoffensive tradition. , . . „ 

Mais Desclaux est-il civil ou militaire? 
demande M» Démange. Et 11 cherche à prou-
ver, textes en main, que te trésorier-payeur 
est un civil qui est hors de la hiérarchie 
militaire depuis le décret de 1875. 

Le général en chef n'aurait pas eu 1e droit 
d'accorder plus de quinze jours de congé à 
Desclaux. Il eût dû s'adresser au ministre 
des finances Desclaux n'était astreint à au-
cune obligation militaire. Il n'était pas ins-
crit sur les listes de recrutement II n'avait 
qu'à obéir, dit son défenseur, à son supé-
rieur, te ministre des finances. 

M" Démange dépose en ce sens des con-
clusions que te conseil de guerre devra exa-
miner lorsqu'il entrera dans la salle des dé-
libérations. 

Le défenseur examine ensuite la question 
même des vols, des « chapardages », plutôt, 
dit-il «Vous n'aurez pas souci de l'opinion 
publique, et ce n'est pas pour un filet de 
porc que vous déshonorerez un homme I » 

Le défenseur de Desclaux dit que ce der-
nier n'a voulu compromettre personne et 
que c'est pour celà que, très bravement, il 
s'est résigné à se taire, assumant seul la res-
ponsabilité de ces minimes détournements 
de denréer. 

M« Démange plaide la défaillance morale 
de son client, incapable. dit-Il, de voter un 
centime, et qui ne vit aucun mal à s'appro-
prier quelques victuailles. 

En ce qui concerne les armes, elles pro-
viennent d'officiers d'état-major, dit M° Dé-
mange, qui lit de nombreuses lettres ten-
dant à prouver cette affirmation. 

Desclaux, soutient M* 'Démange, sommé 
de citer les officiers qui lui firent ces don" 
s'y refuse énergiquement pour ne pas coiu 
promettre de loyaux serviteurs de la patrie. 

M" Démange s'écrie en terminant : Aujour-
d'hui même où les partis devraient avoir 
désarmé, vous resterez sourds, messieurs tes 
juges, aux cris de la politique. Juges ! ceux 
qui ont accompli ces minimes chapardages 
n'étaient pas des voleurs. Songez aux ser-
vices rendus par Desclaux. Chacun s'incli-
nera devant votre verdict qui sera celui de 
bons Français. 
DESCLAUX EST-IL CIVIL OU MILITAIRE? 

Le président r ande à Me Démange des 
explications sur ces conclusions tendant à 
définir si Desclaux doit être jugé comme 
civil ou comme militaire. 

Me Démange indique qu'on doit délibérer 
d'abord sur les conclusions, puis sur le fond. 
Le commissaire du gouvernement combat la. 
thèse de la défense et soutient que tes ser-
vices de la trésorerie et postes sont organisés 
aussi bien en temps de paix qu'en temps 
de guerre et que Desclaux est par consé-
quent bien un accusé militaire. 

A 6 heures 50, le conseil de guerre entre 
dans la salle des délibérations. 

Grande Victoire 
des Russes 

L'Extrême Droite 
autrichienne écrasée 

PERTES CONSIDÉRABLES l 
Bucarest, 25 mars. — Un télégramme 

privé, mais de source officieuse, publié paij 
les journaux, annonce une grande victoire 
russe à Starostyna, où la bataille dur* 
depuis trots jours. L'extrême-droite autri-
chienne aurait été surprise par des force* 
russes considérables amenées en secret^ 
et aurait été repoussée du col d'Uzock 
après des combats violents qui ne sont pat 
encore terminés. 

La victoire russe serait désormais cer-
taine grâce aux nouvelles troupes qui ar* 
riuenf sans cesse. Les pertes autrichien' 
nés sont énormes; celles des Russes sont 
également très fortes.. 

. » 
Les Réfugiés de Memel 

Bâte, 25 mars. — 8,000 réfugiés de Memel 
dont le départ a été rendu impossible par les 
tourmentes de neige sont en sûreté ai 
Schwarzort. 

Pourquoi Memel a été abandonné 
Pétrograd, 25 mars. — Au sujet de l'aban-

don de Memel par les troupes russes, les 
sphères militaires indiquent que cette retrai-
te n'a nullement été provoquée par l actioa 
de l'ennemi. Ce mouvement de recul était 
prévu dès la prise de cette ville. Le but du 
raid russe était d'effectuer une reconnais-
sance, de procéder à la destruction de 1 ar-
mement et de produire un effet moral ann 
de retenir l'attention des Allemands sur M 
front nord et de leur prouver en même temps 
que leurs efforts pour empêcher l'invasion 
russe sur leur territoire étaient dispropor-
tionnés aux résultats acquis. 

SUR IEJR0NT 
UN EMOUVANT COMBAT 

!S AIRS 
Avions français 

contre Avions allemand» 

m ZEPPELIN OUI L'ÉCHAPPE BELLE 
Bâle, 25 mars. — Depuis quelques jours, 

les aviateurs sont très actifs en Alsace et 
dans te Sundgau. Toutes les après-midi on en 
aperçoit et souvent la forteresse d'Istein tire 
avec ses grands canons; mais jusqu'à pré 
sent pas un seul avion n'a été atteint. 

Dimanche dernier, 11 faisait un tempf 
splendide et les avions français ont réussi a 
lancer de nombreuses bombes sur les établis-
sements militaires de Mullheim, Fribourg el 
Colmar. 

Vers sept heures du soir, un spectacle des 
plus émouvants s'est offert aux curieux des 
points domin t la ville de Bâle. Une dou-
zaine d'aéroplanes allemands venaient de 
fribourg-en-Brisgau, accompagnés d'un zep-
pelin. Quand ils furent à une hauteur de 
2,000 mètres environ, ils furent aperçus par 
tes observateurs français, et une escadrille 
de sept avions français s'élançait vers eux. 
La rencontre se fit près des tranchées fran-
çaises. Non seulement les aviateurs échan-
geaient des coups de fusil, mais ils essu-
yaient encore te feu de l'infanterie et de 
l'aitillei'is des deux partis. 

C'était la lutte la plus passionnante et la 
plus tragique que l'on puisse imaginer. La 
nuit étant venue, on ne pouvait plus distin-
guer tes appareils, et. seules, tes explosions 
révélaient te combat, Plus tard, on a appris 
qu'aucun aviateur n'avait été tué on blessé 
rendant ce combat aérien. Le zeppelin pn'1 
immédiatement la direction nord-ouest et 
disparut aussitôt derrière les Vosges, embra-
sé par te soleil couchant. 

L'attaque des avions allemands semble 
n'avoir été au'une manœuvre pour protéger 
le reppeliti contre le» aéroplanes français. 
tin ballon captif allemand a été détruit pai 
l'artillerie française. 

LES CONCLUSIONS DE M« DEMANGE 
SONT REJETEES 

Le conseil de guerre rentre en séance à 
7 h. 25. Il rejette purement et simplement 
les conclusions de Me Démange. Il se re-
tire à nouveau pour délibérer sur la cul-
pabilité des accusés et pour élaborer le ju-
gement. 

Le Jugement 
A 8 h. 20, un commandement bref : « Gar-

de à vous ! Le Conseil », et les juges mili-
taires prennent place sur leurs sièges. Le 
président én-umère tes questions qui étaient 
posées au conseil. 

Le conseil déclare : 
Le sergent DUPUY, NON COUPABLE. 
A l'unanimité, PINSON, DAUZIAS et MMS 

DAUZIAS sont déclarés NON COUPABLES. 
A la majorité, VERGES est déclaré COU-

PABLE, 
Sur la majorité des questions, DESCLAUX 

et M™ BECHOFF sont déclarés COUPA-
BLES. 

Le conseil admet LES CIRCONSTANCES 
ATTENUANTES pour VERGES et M™ BE-
CHOFF. 

Statuant sur l'application de la peine le 
conseil de guerre condamne : 

France DESCLAUX, par 4 voix contre 3 
qui réclamaient une peine plus sévère à 
SEPT ANS DE RECLUSION. 

Il est condamné également à LA DEGRA-
DATION MILITAIRE et à SA RADIATION 
DE LA LEGION D'HONNEUR. 

Desclaux ne fera plus partie de l'armée, 
mais il ne sera pas interdit de séjour. 

Mme BECHOFF est condamnée à DEUX 
ANS DE PRISON. 

Par 4 voix contre 3, qui réclamaient une 
peine plus sévère: VERGES est condamné 
à UN AN DE PRISON. 

DAUZIAS, PINSON, DUPUY et M™> DAU-
ZIAS sont ACQUITTES. 

L'audience est levée à 8 h. 40. 

i
0

L,fJug?mem a< m lu aux accusés dans la salle du conseil de guerre devant la gar-
de assemblée B 

Des ïauben survolent 
Pbnt'à-MollfSDn 

Pont-à-Mousson, 25 mars. — Les Alle-
mands s'acharntnt sur notre malheureuse 
petite ville qu'ils semblent désireux d« 
maintenir sous une continuelle impressior 
de terreur. D>± temps à autre leurs avia-
teurs survoteut la région, et en passaDt 
très vite et très haut, car ils redoutent nos 
artilleurs ils lancent des bombes dont tes 
effets sont fort heureusement beaucoup 
moins sérieux que ceux des obus. L'une de 
ces bombe; <i pourtant causé des dégâts 
considérables à l'église Saint-Laurent donl 
les vitraux sont anéantis. On n'a eu aucun 
accident de personne à déplorer. La plu-
part des autres engins ont éclaté en dehors 
ds l'agglomération ou sont tombés dans la 
Moselle. 

es uaraaneiies 

DO G0TÈ_RUSSE 

La Skte de Przemysl 
Amsterdam, 25 mars. — Le major Morath, 

télégraphiant de Vienne au « Tageblatt », 
admet que 1 a.rmée russe, retenue jusqu'ici 
devant Przemysl, pourra maintenant venir 
renforcer les forces russes du front, et que 
la chute de la place accroîtra te prestige de 
la Bussie, particulièrement chez les neutres. 

Il ajoute que lundi soir on se rendait 
compte dù sérieux de la situation, qui avait 
assez profondément impressionné les Vien-
nois, bien que l'on entendît çà et là des gens 
exprimant leur résolution pour l'avenir. 

Le baron Schoenaich, ancien ministre de 
la guerre autrichien, a déclaré : « Tout dé-
pend maintenant de la grande bataille des 
Carpathes. » 

Mwaveamx Détails 
Pétrograd, 25 mars. — Les renseignements 

sur la chute de Przemysl continuent à arri-
ver. 

Dans la nuit du 22 au 23 mars, la garni-
son ouvrit un feu d'artillerie infernal et 
commença à faire sauter les forts. A cinq 
heures du matin, un régiment russe lancé à 
l'assaut enleva un ouvrage important. A 
sept heures, d'autres régiments prirent l'of-
fensive, mais aussitôt te drapeau blanc fut 
hissé sur tous les forts. L'ordre fut alors 
donné d'arrêter l'offensive. 

Les officiers russes qui allèrent à la ren-
contre du parlementaire autrichien durent 
franchir à pied l'espace d'un kilomètre et 
demi; ils trouvèrent la ville couverte de toi-
les blanches. On en avait fixé aux maisons, 
aux poteaux télégraphiques, aux cheminées 
des usines. 

Le commandant de la forteresse, le géné-
ral von Kusmanek, et son étât-major, vou-
laient s'enfuir sur des aéroplanes avant la 
reddition. Ils en furent empêchés par tes 
menaces que leur adressa ouvertement la 
garnison. 

On annonce que la ville de Przemysl, en 
raison dt« épidémies qui sévissent dans ses 
murs, sera soumise à une surveillance très 
étroite. 

Pendant les Derniers Jours 
Borne, 25 mars. — Les journaux autri-

chiens donnent des renseignements intéres-
sants sur la situation économique de 
Przemysl avant la reddition : le lait valait 
2 fr. le litre, tes œufs, 1 fr. 50 pièce; les pom-
mes de terre, 60 fr. le quintal. Les écoles et , 
omématographes restèrent ouverte Jusqu'au i des compensations adéquates aux sacrifices 

L'Impression en 
AuîrScne-ffioit jjrle 

Rome, 23 mars. — La nouvelle de la chute â?»££fmïsl ? .F0(1uit à Budapest, selon un 
correspondant du même journal, une impres-
sion énorme, d'autant plus que la garnison 

tio%ef
r

h
ergroS1USlVemeDl C°mp0Sée dB 

rf-Pv? di{ que la chute de la forteresse est due S.mon* *
a

T
 man<3ue df Provisions et indirec-tement à la rigueur de l'hiver, deux causes 

qui empêchèrent tes Autrichiens de mener à 
bien leur plan consistant à d,.lvrer la ville 
après avoir rejeté les Busses hors de Galicte 
a?rK!,un? Vlct?ire a«x cols des Carpathes. 
La bataille, qui dure encore sur ce front, ne 
put pas être gagnée par suite de l'état des 
voies de communication qui étaient deve-
nues impraticables. 

Les Autrichiens essayent 
de se réconforter 

Rome, 25 mars. — La « Nouvelle Presse Li-
bre » de Vienne a ouvert auprès des hautes 
personnalités une enquête au sujet des con-
séquences de la perte de Przemysl. Comme 
la censure ne permet pas de considérations 
pessimistes, tes réponses envoyées au jour-
nal se bornent, pour la plupart, à relever la 
belle tenue de la garnison. Quant aux con-
séquences de la reddition sur les opérations 
futures, il était difficile de contredire le 
communiqué officiel qui assure que l'effet 
en sera nul sur la situation générale. 

L'Opinion italienne 
Rome, 25 mars. — La reddition de Przemysl 

continue à faire l'objet des préoccupations 
italiennes. 

Les organes indépendants en reconnaissent 
toute la naute portée politique. 

Le « Messagero » dit que si la Russie n'ac-
corde pas à l'Autriche la trêve désirée par 
elle, la résistance de la double monarchie 
est désormais finie et 6on démembrement iné-
vitable. » 

« L'Italie, poursuit le « Messagero •, ne peut 
pas assister impassible à un tel événement. 
Attendre ce que nous espérons de la neutra-
lité ou de négociations plus ou moins amica-
les est une pure folie. Le peuple italien doit 
savoir la vérité, et la vérité n'est autre que 
celle-ci : La guerre est inévitable pour sau-
vegarder les intérêts les plus vitaux dans 
l'Adriatique et la Méditerrannée. Ceux oui 
gouvernent peuvent faire que cetté guerre 
s'accomplisse dans les conditions les plus 
favorables, et nous devons espérer eue l'in-
tervention énergique de l'Italie lui obtiendra 
des compensations adéquates ( 
mi $m. mMim.ltm&te^ 

Une Reconnaissance 
Athènes, 25 mars. — Ce sont les cuirassés 

anglais « Queen-Elisabeth », « Agamemnon « 
et « Cornwallis », et le croiseur russe « 4,s-
kold » qui sont entrés mardi dans les dé-
troits pour protéger les opérations des navi-
res drageurs de mines. 

Une reconnaissance faite la nuit dernière 
tous feux éteints, par une escadrille alliée, 
a confirmé que les forts ont subi d impor-
tants dégâts, et que les défenses sous-mari-
nes ont été également grandement affaiblies. 

Les Turcs concentrent des forces impor-
tantes sur tes deux rives des détroits; 100.000 
hommes seraient réunis sur les rivages ds 
la c«e d'Europe, et près de 50,000 sur la côts 
asiatique. 

Le Dragage des Mines 
Athènes, 25 mars. — Suivant des nouvelles 

de Ténédos, le dragage des mines continue. 
Une torpille venant, des Dardanelles a été re-
pêchée a 4 milles des Dardanelles 

La Guernnle Pirates 
Liste des Pertes des lentres 

Londres, 25 mars. — Le gouvernement bri-< 
tan-niflu-e a publié le rapport suivant concer< 
nant les arrivées et départs des navires au-
dessus de 300 tonnes net de toutes les na< 
tionalités, dans les ports du Royaume-Uni, 
entre le 31 décembre 1914 et le 17 mars 1915, 
ainsi que les navires appartenant à des pavS 
neutres qui ont été détruits par les sous, 
marins allemands : 

832 arrivées, 723 dé« 

621 arrivées, 763 dé» 

623 arrivées, 680 dé-

Semaine du 31 décembre au 6 janvier 1915 i 
605 arrivées, 575 départs. Aucun navire mar-
chand anglais attaqué. 

Du 7 au 13 janvier : 
parte. Aucune attaque. 

Du 14 au 20 janvier : 
parts. Aucune attaque. 

Du 21 au 27 janvier : 
parts. 1 navire marchand britannique" tor-
pillé. Pas de victimes. 

Du 18 janvier au 3 février : 677 arrivée?,' 
743 départs. Six navires marchands britan* 
niques torpillés : 20 victimes. 

Du 4 au 10 février : 754 arrivées, 664 dé-
parts, aucune attaque. 

Du 11 au 17 février : 752 arrivées, 686 dé-, 
parts, 1 navire marchand britannique tor-
pillé : 2 victimes. 

Du 18 au 24 février : 708 arrivées, 673 dé-
parts, 7 navires marchands britanniques 
torpillés : 7 victimes. 

Du 25 février au 3 mars : 805 arrivées, 669 
départs, aucune attaque. 

Du 4 au 10 mars : 839 arrivées, 718 départs, 
4 navires marchands anglais torpillés : 371 
victimes. 

Du 11 au 17 mars : 804 arrivées, 735 départs,; 
onze navires marchands britanniques tor-i 
pillés (y compris trois qui n'ont pas coulé)-1. 
Dix victimes. 

Les pertes des neutres se décomposent! 
comme suit : 

NORVÉGIENS 
Le « Belridge », torpillé le 19 février ail, 

large de Folkestone. Pas de victimes. f 
Le «Bjoerke », coulé par une mine dan* 

tes Belts le 20 février. Pas de victimes. ' 
Le «Regin» torpillé te 23 février dans 1»: 

Manche. Pas de victimes. f 

SUÉDOIS 
Le «Hanna », torpillé te 13 mars au larga 

de Scarborough. Six victimes. h 

AMERICAINS 

Trier an f^'/0^^ ,par min« 18 V îé 

Le . r„r-hge de B,°/kum- Pas de victimes. 
■ —i,! H.if1? *• coulé Par une mine te 23 t \jxm, dans & ̂  ̂  mA Sm ^ 
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Les Séances du Parlement 

y 

LA CHAMBRE 
La séance a été ouverte à deux heures 

vingt-cinq, sous la présidence de M. P 
Deschanel. 

Cr.ïDITS DEVERS 
La Chambre a adopté un projet d'ouvertu-

re et d'annulation de crédits sur l'exercice, 
et d'ouverture de crédit? au compte spécial 
"du Maroc (occupation militaire). 

LE FONDS DS CHOMAGE 
On a aussi adorié un projet régularisant 

3e décret relatif aux conditions que doivent 
remplir les fonds municipaux et départe-
mentaux pour bénéficier des subventions du 
tfonds national de chômage, 

i A ce sujet, M. Durre, député du Nord, a 
demande au ministre du travail de prendre 
ides mesures pour subventionner les caisses 
«les villes du Nord occupées par l'ennemi, 
mi viennent en aide à la majeure partie de 
■a population. 

■ M. Bïonvenu-Martln, ministre du travafi, m. déclaré que ces villes seraient l'objet de 
Ha sollicitude spéciale du gouvernement. 

Sur une intervention de M. Honnorat, M. 
«Justin Godart, rapporteur, a expliqué les 
mesures prises pour remédier au chômage, 
jet exprimé l'espoir qu'après la guerre une 
législation sociale plus généreuse permet-
trait d'améliorer la situation des travail-
leurs. (Applaudissements.) 

Le projet a été voté à l'unanimité. 
Les Accidents du 

Travail agricole 
On a repris ensuite la discussion du pro-

jet ayant pour objet d'étendre aux exploita-
tions agricoles la législation sur les acci-
îdents du travail. 
i M. Paul Beauregard, auteur d'un contre-
projet, a pris la parole. Partisan de la 
,théorie du risque professionnel, M. Paul 
flBeauregard met ce risque à la charge de 
^exploitant, et réglemente la responsabilité 
Mes accidents agricoles par des dispositions 
spéciales et minutieuses. (Sa proposition n'a 
jpas moins de 32 pages.) 

La loi de 1898 a constitué un grand pro-
grès, mais elle n'est pas faite pour le monde 
agricole. Cette loi de 1898 abuse de l'Assis-
Jtance judiciaire et permet des abus médi-
caux. Pourquoi étendre ces abus, que tout 
îa monde connaît, à l'agriculture ? Mieux 
Vaut établir une loi spéciale. (Applaudisse-
ments sur divers bancs.) 

M. Barîho a soutenu que si les frais mé-
dicaux de la loi de 1898 étaient exagérés, 
cela tenait à la comptabilité coupable de 
certaines Compagnies d'assurances. On peut 
remédier à cet état de choses sans adopter 
3e projet de M. Beauregard. Il suffit de créer 
une commission départementale de con-
trôle. 

M. Lairolie a trouvé sage que la Chambre 
prenne en considération le contre-projet de 
M. Beauregard. Cela ne retarderait pas le 
-vote du projet, qu'on ne pourra voter en en-
tier avant les vacances de Pâques. (Protes-
tations à gauche et à l'extrême-gauche.) 

La commission pourrait ainsi chercher 
un texte de transaction. Le contre-projet 
Beauregard coûtera moins cher dans son 
application que le projet de la commission, 

"ce qui est important quand on devra sup-
porter des impôts plus lourds. 

M. faisant a combattu au contraire la 
proposition Beauregard, qui n'apporte rien 
de nouveau et complique 1 application de 
la loi. 

M. Paisant a soutenu que l'article pre-
mier porte un coup mortel à la loi de 1898. 

M, Paui Baauregarc! : Ce que Vous dites 
«est abominable I (Exclamations diverses.) 

M. Paisant : Je suis toujours et reste cour-
lois; néanmoins, je dois constater que vo-
tre proposition a omis de qualifier les acci-
dents « à l'occasion du travail », ce qui sera 
dangereux en matière de preuve, dans des 
accidents où souvent manqueront les té-
moins. 

Tel quel, le projet de la commission est 
excellent, et la question n'est pas de savoir 
ici si M. Beauregard a raison, mais s'il y a 
lune majorité pour le projet de la commis-
sion, n'en déplaise à M. Léon Bérard. 

M. Léon Bérard: Je suis du pays d'Hen-
ri IV, et je pense comme lui qu'il n'y a pas 
d'héroïsme a défendre jusqu'à ia mort une 
position inutile. (Applaudissements.) 

M. Paisant a conclu en demandant à la 
Chambre de confirmer encore la loi de 1898. 

M, Paul Eeauregard réplique en déclarant 
qu'il avait toujours été partisan de la loi de 
1893, et que, partisan de dispositions spé-
ciales pour les agriculteurs, c'était l'inju-
ïier que de prétendre qu'il portait un coup 
mortel à la-loi sur les accidents, .„ 

Le président Deschanel : Jamais cela n'a 
'été dans la pensée de M. Paisant. 

M. Paisant: J'ai rendu moi-même hom-
mage au talent et au caracière de M. Beau-
regard. 

M. Beauregard : Mais après ! (Mouve-
ments divers,) 

Cet incident clos, M. Bienvenu-Martin, 

ministre du travail, a soutenu qu'il fallait 
garder la loi de 1898, la proposition de M, 
Beauregard présentant trop de dangers. 

On a apporté d'ailleurs à la loi de 1898 
les amendements nécessaires pour l'appli-
quer à l'agriculture. Le gouvernement en-
gage la ChCambre à voter un projet qui 
soumet tous les accidents du travail auji 
mêmes principes. (Applaudissements.) *f 

M. d.-L. Breton a repoussé au nom de S 
commission le contre-projet Beauregard, 
puis M. Fernand David, ministre de l'a-
griculture, a montré que les cultivateurs 
avalent Intérêt à bénéficier le plus tôt pos-
sible de la loi de 1898, dont l'application est 
facilitée par une jurisprudence de quinze 
années. (Applaudissements.) 

La prise en considération du contre-pro-
jet Beauregard a été repoussée par 339 voix 
contre 144. (Très bien' à l'extrême-gauche.) 

M. Jobert a soutenu un amendement ten-
dant à appliquer à l'agriculture le système 
de l'assurance par l'Etat. 

M. Mauger, rapporteur, a combattu cet 
amendement qui empêcherait le projet d'a-
boutir parce qu'il bouleverserait notre légis-
lation. 

La prise en considération a été repoussée 
par 260 voix contre 185. 

M. Tournan a présenté un amendement 
destiné à substituer la responsabilité de l'E-
tat à celle des exploitants travaillant avec les 
membres de leur famille ou un seul ouvrier. 

On le discutera demain vendredi, à deux 
heures. 

La séance est levée à six heures. 

AU SÉNAT 
PROJETS LOCAUX 

La séance est ouverte à trois heures tren-
te, soue la présidence de M. Dubost. 

Le Sénat adopte d'abord un grand nom-
bre de projets d'intérêt local ou d'ordre fi-
nancier en attendant la discussion concer-
nant la croix de guerre, qui a attiré beau-
coup de monde au Sénat. 

La Croix de Guerre 
M. Murât, rapporteur, donne lecture de 

son rapport sur la proposition de loi ten-
dant à instituer poir les officiers, sous-of-
ficiers, caporiux et soldats, des armées de 
terre et de m car, une croix dite « croix de 
guerre», destinée à commémorer les cita-
tions individuelles à l'ordre de l'armée, des 
corps d'armée, des brigades et des régi-
ments. 

MM. Viviani, Millerand et Ribot sont au 
banc du gouvernement. 

M. Murât demande que le texte de la 
Chambre soit modifié, et que les croix de 
guerre ne soient attribuées qu'aux cita-
tions à l'ordre de l'armée. Son rapport n'en 
est pas moins un ardent hommage à la 
vaillance de tous nos soldats. 

M. Louis Martin demande au contraire 
que le texte de la Chambre soit maintenu, 
et il fait d'ailleurs observer que les diver-
gences sur ce point n'entament en rien l'una-
nimité patriotique du Sénat et le respect égal 
chez tous les sénateurs, qui va naturellement 
aux actes héroïques. 

Il y a eu 11,697 citations à l'ordre du 
jour depuis 'e début sur 3 ou 4 millions 
d'hommes. Ce n'est pas excessif. On peut 
donc bien étendre à tous ces cas la croix 
de guerre. 

M. d'Elva défend la même thèse et il ex-
pose que les citations à l'ordre de la divi-
sion ou même du régiment sont bien diffi-
ciles à gagner. Il faut : 1° avoir été brave; 
2° avoir été vu (applaudissements) ; 3° que 
celui qui vous a vu ait l'autorité nécessaire 
et qu'il ne soit pas tué (vifs applaudisse-
ments), etc. Dès lors, ne marchandons pas 
ces hautes et justes récompenses. (Vifs ap-
plaudissements.) 

M. de Lamarzelle souligne ce fait qu'une 
certaine opposition est faite à des distribu-
tions trop nombreuses parce qu'il ne con-
vient pas sans doute d'honorer d'une maniè-
re identique des mérites inégaux. 

En effet, la citation à l'ordre du régiment 
n'a pas tout à fait la même valeur que l'or-
dre de l'armée. C'est pourquoi l'orateur pré-
conise qu'une agrafe porte le mot sur le ru-
ban «Armée», «Corps d'Armée*, «Divi-
sion s, « Brigade » on bien « Régiment». (Très 
bien I) 

Et puis enfin, surtout, conclut l'orateur 
avec énergie, décidez-vous à aboutir. Nos 
soldats et leurs familles attendent votre dé-
cision. I! y a deux mois que la Chambre a 
voté le projet! (Applaudissements.) 

Est-ce que l'on craint qu'il y ait trop de 
croix à distribuer ? Est-ce qu'il y aurait trop 
do soldat* dignes -d'être déoorés ï Si c'est 
la )è principal argument, il faut le saluer, 
car il témoigne d'une manière éclatante de 
la valeur de nos défenseurs! (Vifs applau-
dissements.) 

La suite est renvoyée à demain vendredi, 
à trois , heures et . "mie, à la demande du 
ministre-

La séance est levée à six heures trente. 

M. Poincaré à l'Académie 
Paris, 25 mars. —■ M. Raymond Poincaré, 

président de ia Bépublique, a assisté cet 
après-midi à la séance de l'Académie fran-
çaise et il a pris part à la discussion dans 
le travail du dictionnaire. 

L'Académie a nomme son bureau pour le 
second trimestre de 1915. M. G. Hanotaux a 
été élu directeur, et M. le marquis de Ségur, 
chancelier. 

Mort in Fère de M. Barthou 
Paris, 25 mars. — M. Barthou, ancien pré-

sident du conseil, vient d'avoir la douleur 
da perdre son père, décédé subitement à Pau, 
a l'âge de quatre-vingt-deux ans. 

M- Barthou père avait fait la campagne 
.«Je Crimée et avait été blessé grièvement à 
'.Séhastopoi.  « 

Les Journaux allemands 
et la Paix 

Copenhague, 25 mars. — La polémique au 
sujet des futures conditions de paix se pour-
suit dans la presse allemande. 

Le journal conservateur et agrarien la 
«Deutsche Tages Zeitung» écrit dans son 
numéro du 23 mars : 

« La possession de la Belgique est une ques-
tion de vie ou de mort pour l'Allemagne, 
dont la puissance mondiale est liée à l'oc-
cupation d'une base navale sur la mer du 
Nord. » 

Le journal socialiste de Berlin le «Wor-
v - vis» proteste contre cette affirmation : 

« Le peuple entier, déclare-t-il, doit s'élever 
avec resolution contre des projets aussi fan-
tastiques. 11 est regrettable de les trouver 
exprimés dans un des plus influents organes 
du parti conservateur. » 

L'Appel de ia Classe de 1917 
Paris, 25 mars. — On communique l'ordre 

du jour suivant : 
« Le groupe socialiste au Parlement, tou-

jours résolu à consentir tous les sacrifices 
nécessaires à la défense nationale et voulant 
que l'effort à accomplir soit efficace, deman-
de qu'avant l'incorporation des classes plus 
jeunes, il soit procédé au recrutement exact 
des classes appelées et des forces disparues, 
ainsi qu'au recrutement, à l'examen rigou-
reux et à l'utilisation immédiate des hom-
mes qui se trouvent dans les sections, les 
dépôts et it :tres services de l'armée, et qui 
peuvent être remplacés par les auxiliaires 
ou les homr: :s des classes anciennes. 

» Il demande que pour éviter tout abus, 
ce recensement et cet examen soient faits 
avec la collaboration et le contrôle du Par-
lement. Il demande enfin, qu'à l'heure où le 
Parlement jugera nécessaire l'incorporation 
de la classe 19.17, la sélection pour cette 
classe soit faite avec la plus grande ri-
gueur. » 

Plus de Séances 
de Musique! 

Amsterdam, 25 mars. — Le gouverneur ml» 
-Jitaire de Berlin, qui avait interdit les thes 
de cinq heures, a décidé de prohiber l'après-
midi îes séances de musique, qui ne sont, se-
lon lui, qu'un prétexte à exhibition du demi-
monde. 

— *~ ■" -

La Carte forcée pour l'Emprunt 
La Have, 25 mars. — Les Allemands ont 

obligé les banques du territoire français et 
belge occupé à affecter le montant intégral 
de leur capital à l'emprunt de guerre aile 
inand. Cela fait un cinquième de la somme 
totale. 

Pillage allemand à Sumatra 
Melbourne, 25 mars. — Un vapeur arrivant 

de Singapour signale que des matelots alle-
mands appartenant à l'« Emden », et navi-
guant actuellement à bord de l'«Ayesha». 
ont fait un débarquement à la station télé-
graphique néerlandaise de Padang, à Su-
matra, et se sont emparés de la plupart des 
Approvisionnement;;. 

Commission des Douanes 
Paris 25 mars. — La commission des 

douanes s'est réunie ce matin sous la pré-
sidence de M. Marc Reville. Elle a entendu 
un exposé de M. de La Trémoïlle sur ie 
orolet de loi portant ratification de décrets 
eyant pour objet d établir des prohibitions 
de sortie ou de réduire les droits d'entrée 
eur diverses marchandises; puis sur le rap-
oort. voté par la commission, au cours de 
£ dernière législature, sur les primeurs 
menant de Tunisie. ' '■..s'-Li — 

La commission a chargé son rapporteur 
d'un supplément d'enquête sur cette der-
nière question. 

Commission de ia Marine 
marchande 

■ Paris, 25 mars. — La commission de la ma-
rine marchande a entendu la lecture diroap-
port de M. Candace sur les transports mari-
âmes aux colonies depuis la guerre, et sur 
la place occupée par le commerce et le pavil-
lon austro-allemands dans nos colonies avant 

Elle a adressé, à l'unanimité, ses félicita-
tions à M. Candace pour son travail si con-
sidérable et si documenté. A l'unanimité, 
elle a décidé d'inviter le président du con-
seil à se présenter devant elle pour lui four-
nir quelques éclaircissements relativement a 
la création et aux attributions, du nouveau 
sous-secrétaire d'Etat de la marine marchan-
da, . , 

Armée et Marine 
LA RELEVE DES AUXILIAIRES 

SPECIALISTES 
Paris, 25 mars. — Les hommes du service 

auxiliaire qui possèdent les aptitudes néces-
saires pour occuper un emploi spécial se rap-
portant ou non à leur profession habituelle 
ne peuvent être relevés que progressivement 
dans les conditions fixées par la circulaire 
du 25 janvier 1915, de façon à ne pas inter-
rompre l'exécution des services nécessaires 
à l'armée. 

LES AUXILIAIRES 
ET LES CONSEILS DE REVISION 

Paris, 25 mars. — Un député a demandé au 
ministre de la guerre quelle est à l'heure 
actuelle, à l'égard des conseils de révi^_ 
la situation des hommes maintenus àsrWw 
service auxiliaire : 

1° Pour ceux qui n'ont jamais été présentés 
devant un conseil de réforme, mais seule-
ment devant une commission médicale. 

2° Pour ceux qui ont été maintenus dans 
l'auxiliaire par une commission de réforme 
et qui ont été incorporés. 

3° Pour ceux qui ont été maintenus par 
une commission de réforme et n'ont pas été 
incorporés. 

Voici la réponse du ministre : 
1° les hommes maintenus par la commis-

sion spéciale d'examen dans le service auxi-
liaire restent dans cette situation sans avoir 
à être examinés par la commission spéciale 
de réforme. 

S» Les hommes maintenus dans la service 
auxiliaire nar une commission de réforme 
avant l'incorporation doivent, une fois in-
corporés, être visités à nouveau par la com-
mission spéciale d'examen, qui, ou bien les 
maintient dans leur situation, ou bien les 
propose pour la réforme ou le passage dans 
le service armé. Dans le premier cas, ils 
n'ont plus k être visités, à moins que le chef 
de corps ne Je Juge convenable ; dans le se-
cond, il* sont présentés à la commission 
spéciale de réforme. 

3» Les hommes visés restent classés dans 
le service auxiliaire sans être examinés de 
nouveau jusqu'au moment où Ils sont incor-
porés. . 

LA KAUTti PAYE- AU MAROC 
Paris. 25 mars. •* La circulaire du 21 fé-

vrier 1915 concernant la haute naye s'appli-
oue aux «ilrtatvet sous-offlcters réservistes 
du corps d'occupation au Maroc. 

AU LIVRE D'OR 

de leur vie, guidé, abrité «t ravitaillé du 2 
au 11 septembre un détachement de 400 hom-
mes demeuré dans les lignes ennemies et 
réussi à les ramener dans nos lignes. 

M. et Mme Bougreau, instituteur et lnstl-
tufriee publics aux Saisonnières (Seine-et-
Marne) ont, *u péril de leur vie, aidé qua-
tre cavalivj français d'arrière-garde, surpris 
par l'arrivée ie l'ennemi, à se cacher dans 
leur propre frntson, puis à s'enfuir pour re-
joindre le régiment. Contraint de rester de-
bout pendant un combat au milieu des Alle-
mands couchés, M. Bougreau fut blessé et 
gardé comme otage jusqu'au départ des 
ennemis. 

Mader, pris comme otage avec le maire de 
Sentis qui fut fusillé devant lui. Il sauva de 
l'incendie le village de Chômant, menacé de 
représailles sous le prétexte que l'eau avait 
été empoisonnée. M. Mader but devant les 
Allemands de l'eau suspectée par eux et ob-
tint que le village ne fût pas détruit. 

L'abbé Dourlent, archiprêtre de Senlis, 
pris comme otage et sachant crue la ville al-
lait être incendiée par représailles, demanda 
une enquête au commandant allemand et se 
porta garant de l'innocence de ses conci-
toyens, s'offrant nour être fusillé si sep affir-
mations n'étaient pas reconnues exactes. 

Mme Malavoi. receveuse au Ban de l'Ave-
line (Vosges). N'avant trouvé personne pour 
faire le service du courrier entre son bu-
reau et Saint-Dié. l'a assuré elle-même, à 
bicyclette. Elle dut un jour, au cours de ces 
voyages, se coucher dans un des fos-sês de 
la'route, battue par l'artillerie ennemie, et 
y demeurer plusieurs heures, pendant 
nn'autom- d'elle éclataient les obus. 

Les facteurs des tiostes de Reims (Marne) 
et notamment M. Cuvilller, commis, blessé. 

Mlle Butaud, aide h Etaln (Meuse). Est 
restée à son poste Jusqu'au dernier mo-
ment, malgré un réel danser, pour assurer 
le service électrique et informer des événe-
ments les autorités militaires et le sous-pré-
fet de Verdun. Elle n« s'est repliée que sur 
1 ordre de ce dernier, après que le bom-
bardement de la ville était commencé. 

Mme Lamirel. receveuse à Pexonne 
(Meurthe-et-Moselle) Lors de la première 
invasion, est restée à son poste après avoér 
enlevé tout ce qui pouvait extérieurement 
désigner le bureau, et a continué le service 
lors de la deuxième invasion. Est partie 
sous les obus avec so-s deux enfants et a 
fait 15 kilomètres à pied. A montré du cou-
rage et du sang-froid. 

Tirages financiers 
Ville de Paris 1910 (Métropolitain 2 3/4) 

Le numéro 67,821 gagne 100,000 francs. 
Les trente-huit numéros suivants gagnent 

chacun 400 francs : 
40,681 79.649 95,049 12,438 57,667 102,998 
64,659 45.525 78,809 23.759 103,67? 67,121 

101,060 72,850 47,385 36,741 75,811 48.201 
11,949 78,517 17,000 99,728 51,950 7,308 
16.290 16,440 53,188 71,648 38,067 70,815 
94,595 3,973 82,356 71,096 114,104 64,970 

52,328 3,084 
315 numéros sont remboursables avec pri-

me de 30 francs, soit 430 francs. 
Ville de Paris 1899 

Le numéro 152.863 gagne 100,000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 francs : 
76,599 19,051 

Les trente numéros suivants gagnent cha-
cun 1,000 irancs : 
170,322 391,983 12-1,963 33.429 174,142 132,448 
297,608 189,138 393,177 147,586 8,629 410,006 

19,426 206.046 174,446 211,996 378,972 223,051 
182,532 144.131 259,854 388,977 286,721 154,770 
229,566 46,544 97,147 305,670 274,485 178,038 

GE QUE DISENT 
,ES JOURNAUX 
res ain 

sénateur. dans le 

LA PETITE BïKClfDE 
tement que cette question est subordon-
née à l'essor du crédit et à la reprise des 
transports maritimes, fluviaux, ferrés et 
postaux. Si notre grand port de Bordeaux 
a été le centre d'un commerce important, 
le mouvement de celui de Bayonne, qui se 
chiffre annuellement par plus d'un mil-
lion de tonnes, a décru d'août à décembre 
1914 d'environ 2/5 par rapport au semestre 
correspondant de 1918. La Chambre da 
cette ville constate l'amélioration des 
transports par chemins de fer, mais elle 
se plaint de ne pouvoir user du téléphone 
qu'à l'intérieur de ses murs. Par contre, 
celle de Montauban réclame avec insis-

tance la reprise du service des tramways 
départementaux. La Chambre de Mont-de-
Marsan et des Landes, dont l'industrie ca-
pitale consiste en l'exploitation des forêts 
de pins, demandait encore, à la date du 
19 janvier, la faculté d'exporter, en Espa-
gne surtout, les bois de construction, les 
résines et les essences de térébenthine, 
« l'Etat pouvant avoir la certitude absolue 
qu'il restera encore assez de bois dans les 
Landes pour parer à tous les besoins du 
gouvernement ! » En somme, à part quel-
ques points faibles, cette région du Sud-
Ouest a pu soutenir victorieusement le 
contre-coup de l'état de guerre. » 

BORDEAVX 
Il y a 44 ans 

LA GIRONDE du 26 mars 1871 
Les troubles en France. — Les dépêches 

officielles reçues disent que Marseille a 
proclamé la Commune, mais que, par con-
tre, l'hôtel de ville de Lyon a été évacué 
par les chefs de la sédition et que la frac-
tion de la garde nationale qui avait été 
entraînée est venue se placer sous les or-
dres du préfet, M. Edmond Valentin. 

A Saint-Etienne, l'hôtel de ville a été 
envahi par les séditieux, mais il a été 
bientôt évacué par eux, et les autorités en 
ont repris possession. 

A Bordeaux. — «Nous avons la satis-
faction profonde de constater, dit la « Gi-
ronde », qu'au milieu des pénibles cir-
constances que traverse la patrie, la ville 
de Bordeaux, fidèle à ses vieilles tradi-
tions, continue à jouir de la plus grande 
tranquillité... » 

« Hier samedi, ajoute le journal, dans la 
soirée, un orateur improvisé haranguait, 
du haut du péristyle du Grand-Théâtre, 
quelques curieux réunis autour de lui, et 
s'exprimait en termes très violents contre 
l'Assemblée nationale: A'près l'avoir écouté 
quelques instants avec patience, son au-
ditoire a fini par s'emporter : on a bous-
culé le malencontreux parleur; on a même 
crié : « A l'eau ! Enlevez-le ! » tellement 
que, saisi de peur, il a cru prudent de 
prendre la fuite au plus vite...» 

Consulat impérial de Russie 
à Bordeaux 

Nous recevons la lettre suivante : 
«L'ambassade impériale de Russie à Pa-

ris me fait connaître que, d'ordre du minis-
tère impérial de la guerre, tous les médecins 
de réserve russes, ainsi que les fonction-
naires militaires du service sanitaire et de 
la milice sanitaire (chinovniki voenno Sani-
tarnago vedomstva i sanitarnago opolchenia) 
se trouvant au service de la Croix-Rouge des 
armées alliées, sont tenus actuellement de se 
présenter en Russie pour y être appelés au 
service actif. 

» A. KOUKHNOFF, 
» Consul de Russie. » 

Paris, 25 mars. — Le gouvernement porte 
à la connaissance du pays la belle conduite, 
pendant l'occupation allemande, de M. Moul-
le préfet de la Somme; d-e M. Laurent, sous-
préfet de Montdiier, et d'un grand nombre 
de maires, d'adjoints de la région de la Som-
me. 

Citons parmi ces héros obscurs : 
M. Mandron, adjoint au maire de Boye. 

fait prisonnier trois fois par l'ennemi, olacé 
au mur d'exécution pendant trois heures, n'a 
jamais cessé de faire son devoir et n'a quitte 
la ville qu'au moment où l'autorité militaire 
française l'y a invité. 

M. Cozette, maire d'Ailly-sur-Noye, cou-
ché en joue par les soldats ennemis pendant 
toute une nuit, a montré l'eixempte de la fer-
meté et du sang-froid et a évité à la com-
mune les violences dont l'ennemi la mena-
çait. 

Sont également à citer : 
MM Cagniard, conseiller général de l'Ais-

ne; Moret, maire de Brenell-o; Lavergne, ad-
joint au maire de Chasserai,, ont, m péril. 

De M. E. Jénouvrier, 
Gaulois : 

« On raconte qu'un membre du gouver-
nement, consulté sur ce que serait la poli-
tique intérieure après la guerre, aurait ré-
pondu : «Jo l'ignore, parce qu'elle sera 
» faito par ceux qui sont en ce moment 
» dans les tranchées. » Que c'est vrai ! 
Mais qui ne comprend que les tranchées 
auront été de grandes pacificatrices ? Elles 
ont bouleversé et refait la mentalité de 
ceux qui, depuis de longs mois, y vivent 
héroïquement. Dans cette vie de dangers 
perpétuels, combien de fils de la France 
qui jadis s'ignoraient, se méconnaissaient 
ou même parfois se haïssaient sans savoir 
pourquoi, se sont reconnus comme mem-
bres de la même famille, tout étonnés et 
charmés de trouver les plus grandes vertus 
chez qui n'avait eu pour eux jusque-là que 
des vices ? Les préventions ont disparu; 
une estime réciproque est née de la com-
munauté des dangers et des souffrances. 
Elle demeurera, et après-demain ne fera 
que la confirmer dans une patrie glorifiée 
et réconciliée. * 

■ * * 
Libération et Réparation 

De M. Ernest Judet dans l'Eclair : 
u II faut libérer le territoire et il n'im-

porte pas moins que les victimes de l'in-
vasion soient entièrement dédommagées. 
Une restitution équivalente aux pertes 
énormes subies par nos patriotiques popu-
lations de la frontière n'est pas seulement 
un droit pour' les intéressés, c'est aussi 
un devoir rlour ceux qui, n'ayant pas 
souffert du fléau, n'ont échappé au désas-
tre que grâce à l'héroïsme et aux souffran-
ces des victimes exposées aux premiers 
coups de l'ennemi. Il y a tout un ensemble 
de vérités combinées qui associent plus 
étroitement que jamais les responsabilités 
égales et diverses de la nation. Si Vunion 
sacrée n'est pas un vain mot, c'est dans 
la pleine solidarité de tous les citoyens 
associés par la communauté des œuvres 
d'assurance qu'elle se manifestera le plus 
légitimement. » 

* * 
Vieillir... 

Du Figaro (André Beaunier) : 
« La guerre est arrivée en dépit des ca-

chotteries que nous nous faisions à nous-
mêmes. Guerre et destruction, c'est tout 
un. pourtant la guerre, qui dévaste, crée 
aussi. Elle nous inflige le sentiment d'une 
réalité formidable et ainsi nous ramène 
de nos erreurs, plus ou moins séduisantes, 
plus ou moins dérisoires, vers l'authen-
tique vérité. Par exemple, elle nous donne, 
cette fois, des leçons de patience; or, être 
patient, c'est prendre l'allure des heures 
et ne la point devancer : au bout du 
compte, c'est vieillir sans révolte et ac-
cepter de vieillir. » • * • 

Â la Gloire des Serbes 
De M. Maurice Barrés, de l'Académie fran-

çaise, dans l'Echo de Paris : 
« Depuis Roudnik, il n'est plus en Serbie 

un seul Austro-Allemand. Et pour mesurer 
ù sa juste importance cette bataille, pen-
sez à ce qu'eût été la victoire de la Marne 
ei elle avait nettoyé tout notre territoire. 
Mais il y a plus. La bataille de Roudnik 
perdue, les Bulgares se laissaient violer 
comme un simple Luxembourg, et le con-
tact était établi entre Vienne et Constan-
tinople. La guerre économique devenait 
impossible pour nous, puisque, par la Tur-
quie d'Asie, les Austro-Allemands se ravi-
taillaient comme ils voulaient. Les récoltes 
de Syrie et de Mésopotamie arrivaient 
dans toute la Germanie. Et puis, la libre 
circulation établie entre Austro-Allemands 
et Turcs, la guerre pouvait devenir médi-
terranéenne, c'est-à-dire que la Germanie 
eût fait chanter les Grecs et les Italiens 
au moyen de la Macédoine et de l'Albanie 
et eût secouru efficacement Constanti-
nople. 

» Jamais les alliés, défenseurs de la civi-
lisation, n'applaudiront assez la Serbie. » 

• * * 
Ne soyons pas Dupes! 

De M. Gustave Téry. dans le Journal : 
« On aura beau multiplier les lois et les 

règlements sur les naturalisations ou les 
permis de séjour, les Boches, masqués ou 
non, nous ont trop souvent bernés pour 
ne pas être fixés sur la valeur de cette 
paperasserie. Est-ce que la semaine der-
nière encore la gendarmerie n'a pas été 
obligée d'intervenir pour coffrer deux bon-
nes allemandes qui continuaient tranquil-
lement leur « service » dans deux châteaux 
de l'Oise ? Leurs patrons n'avaient pas 
l'air de se douter le moins du monde qu'el-
les pouvaient leur jouer le plus vilain 
tour... Et cela se passe après sept mois 
de guerre, tout près de Senlis, saccagé et 
brûlé par les Boches ! 

» Combien nous faudra-t-il encore d'in 
vasions pour nous apprendre à les con 
naître ? » 

La Reprise du Travail 
dans ie SVlidi 

A propos de la réunion à Paris des pré 
sidents des Chambres de commerce. M 
Couyba rappelle dans 1' » Information » 
le récent Congrès des Chambres de com-
merce du Sud-Ouest tenu à Toulouse et 
où les villes suivantes étaient représen-
tées : Agen, Auch, Béziers, Bordeaux, Ca-
hors, Carcassonne, Castres, Cette, Foix, 
Mazamet, Millau, Rodez et Toulouse. Cette 
première consultation nationale avait per-
mis de savoir dans quelle mesure l'acti-
vité nationale a repris depuis le début des 
hostilités : 

«Pour ce qui est de l'exportation, le 
[ Congrès de Toulouse a Cfiusidéré fortjfeg^ 

Pour les Victimes de la Guerre 
M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, 

a reçu les sommes suivantes : 
Pour les réfugiés : Du personnel des Ponts et 

Chaussées, des Mines et de l'Hydraulique agri-
cole, 140 fr.; Anonyra«, 5 tr. 

Pour les vêtements d'hiver : Du personnel 
des Ponts et Chaussées, des Mines et de l'Hy-
draulique agricole, 100 fr. 

Pour le Comité de Secours national : De la 
Société de préparation militaire S. A. G. la 
Macaudalse de Macau. 102 fr.; du personnel 
enseignant de l'Ecole primaire supérieure ie 
jeunes filles de Talence, 100 fr. 

Pour l'Œuvre du Soldat au front : De la So-
ciété de préparation militaire Le Peloton ri'Aus-
terlitz, à Bordeaux. 75 fr. 

Pour les victimes de la guerre : Des élèves 
des écoles d* Lerme et Missat, 10 fr.; des élèves 
des écoles communales de Saint-Macatre et d-è 
l'Association des anciennes élèves des écoles 
de filles, 300 fr. 

Pour les blessés : De la Société de secour-i 
mutuels de Sadlrac. 48 fr. 95; du personnel des 
Ponts et chaussées, des Mines et de l'Hydrau-
lique agricole, 150 fr.; d'un groupe de jeunes 
«rons de Somens, 31 fr.; Anonyme. 5 fr.: des 
agents du transit d» la Compagnie de l'Etat en 
service à la gare Saint-Jean, 40 fr. 50; de 'a 
Compagnie Sud-Atlantique, produit d'une col-
lecte parmi les passagers du « Liger ». 105 fr. 

Pour les ateliers dè guerre ; Du personnel 
des Ponts et Chaussées, des Mines et de l'Hy-
draulique acrlcoîe. 100 fr.: du personnel de U 
raffinerie Frugès. h Bordeaux, 200 fr. 

Pour la Croix-Rouge : De la Société de pré. 
paralion militaire La Macaudalse, à Mac-éa, 
103 fr. 

Pour l'Œuvre ries prisonniers de guerre : Iles 
ouvriers des Chantferi de la Gironde, 430 fr.: 
du personnel des Ponts et Chaussées, des Mines 
et de l'Hydraulique agricole. 100 fr.; de Mme 
Olié. avenue Thlers. à Bordeaux, 5 fr. 

nous savons, mais que le manque de place 
nous oblige à passer sous silence — qui fit 
dresser l'oreille de M. Teuly, notre si pers-
picace commissaire spécial, lorsque, tout ré-
cemment, il fut mis au courant des faits et 
gestes du prince royal et de sa suite ? 

Il étudia l'affaire et n'eut aucune peine à 
découvrir, une fols de plus, le pot aux roses I 

Le roi Rataboum Iav, son royaume de l'or 
et des parfums, ses fidèles sujets et ses ri-
chesses fabuleuses n'étaient qu'un conte — 
un conte d'Orient. 

Et ce fameux prince Zaïr n'était — comme 
les personnages de sa noble suite — qu'un 
aventurier de haut vol, un escroc endurci, 
un certain P..., âgé d'une soixantaine d'an-
nées, au casier judiciaire orné de huit con-
damnations, et qui avait terminé en août de 
purger sa dernière peine. 

Il est actuellement l'hôte du gouverne-
ment, qui lui a réservé un appartement au 
fort du Hâ. sur la démarohe pressante de 
M. Teuly. Et c'est M. le juge Matignon qui 
est chargé d'instruire cette affaire abraca-
dabrante. 

Mais que vont penser les futurs comtes et 
marquis, qui attendaient leurs parchemins 
— payés d'avance î 

Nécrologie 
Nous avons le regret d'apprendre la mort 

de Mme veuve Th. Lavergne, belle-mère de 
M. Franklin, le distingué secrétaire de la 
rédaction de l'Agence Havas. 

La Conférence de M. J. Ricnepin 
à l'AIhambra 

On nous téléphone de Paris que des dé-
marches sont faites auprès de l'éminent M. 
Paul Deschanel, président de la Chambre 
des députés, pour que celui-ci vi nne assis-
ter à la conférence que donnera M. Jean Bi-
chepin, de l'Académie française, le 5 avril 
prr.chain, en matinée, au théâtre de l'Alham-
bra. 

A la suite de cette conférence, les artistes 
distingués dont nous avons donné les noms 
et qui appartiennent aux principaux théâ-
tres de Paris, joueront « la Fête du Graad-
Fère », une pièce alsacienne, composée par 
M Jean Bichepin, et qui obtient dans toutes 
les villes où elle a été représentée le plus 
grand succès d'enthousiasme. 

Les places s'e ilèvent avec rapidité au bu-
reau de location de l'Alhambra-Théâtre, et 
nous croyons r a service aux retardatai-
re- en leur signalant que d'ici pou de jours 
U sera très difficile d'obtenir des places pour 
cette solennité. 

Location : Alhambra, 32, rue d'Alzon, de 
9 h. à midi et de 2 h. à 6 h. Tél. 23-76. 

Mort dans la Rue 
Dans la nuit de mercredi à jeudi, vers 

minuit et demi, un homme a été trouvé 
étendu das la rue du Moulin, derrière l'usine 
Frugès. C'est le veilleur de cette usine qui, 
en faisant sa ronde, l'avait découvert. Quel-
ques heures avant, il avait déjà vu cet 
homme, couché un peu plus loin, et lui ayant 
demandé s'il était malade, il ne reçut en 
guise de réponse que des paroles sourdes et 
rncomprêhensihles Pensant qu'il se trouvait 
en présence de quelque ivrogne, le veilleur 
le laissa. Ce ne fut que vers minuit, à sa 
deuxième ronde, qu'il revit cet homme, ne 
donnant plus signe de vie, couché sur le 
dos et ayant changé de place. 

M. Robert, commissaire de police du 6« ar-
rondissement, se rendit alors sur les lieux. 
On fouilla le cadavre, et l'on trouva un livret 
d'inscrit maritime au nom de François H..., 
domicilié à Plu-ezec (Côtes-du-Nord), divers 
papiers, ainsi qu'un bulletin de bagages. 

Le corps fut transporté à la Morgue. On 
ne constata aucune trace de blessures, et la 
mort paraît- devoir être attribuée à une con-
gestion. 

Une Grave Collision 
Jeudi, vers quatre heures après-midi, une 

voiture chargée de bouteilles de vins et con-
duite par M. Marc Tranchand, débouchait 
de la rue Porte-Dijeaux sur la rue Vital-Car-
ies. A la même seconde, passait le tram-
wav n° 108, descendant vers la placé Pierre-
Lafflte. 

Le cocher essaya de retenir son cheval; le 
wattman frêna, mais en vain : une brutale 
collision se produisit. Les deux brancards 
de la voiture furent brisés net, le cheval eut 
une large déchirure au flanc, et M. Tran-
chand fut projeté sur la devanture de la mai-
son Delmouly. Bien entendu, la plupart des 
bouteilles se brisèrent sous le choc. 

M. Tranchand eut la chance de se relever 
indemne. Son cheval, aussitôt sanglé par 
les personnes présentes, put être emmené 
sans le secours de la voiture d'équarrissage, 
mais il faudra peut-être l'abattre. 

A cause de est accident, la circulation 
des tramways a été interrompue pendant 
une demi-heure. 

Achetez tous aujourd'hui le numéro 19 de 

Employés et Ouvriers des Chemine 
de fer français 

Parmi les nombreuses Œuvres de secours 
instituées par divers groupements pour le 
soulagement des victimes de la guerre, on 
peut citer celles émanant des agents des Che-
mins de fer, qui ont donné les plus brillants 
résultats. 

A Paris, l'Union nationale des cheminots, 
créée au début des hostilités, a déjà recueilli 
plusieurs millions, qui ont été immédiatement 
distribués aux diverses Sociétés de secours 
aux blessés militaires, au Comité national de 
secours aux familles, etc. 

L'Association fraternelle des employés et ou-
vriers des chemins de fer français a de son 
côté spontanément ouvert une souscription 
qui, à ce jour, s'élève à plus de 100,000 francs, 
répartis au fur et à mesure à de nombreuses 
victimes de la guerre. Dans toutes les villes 
de France, des Œuvres similaires ont aussi 
vu le jour et fonctionnent admirablement. 

A Bordeaux, plusieurs Œuvres du même 
genre furent également créées. Leur but est 
toujours le même ; secours aux blessés, aux 
familles nécessiteuses ainsi qu'aux réfugiés 
belges, du nord et de l'est de la France. 

Mais malgré cela, les cheminots n'ont pas 
oublié les leurs. Dès les premiers jours de sep-
tembre, les Sociétés mutualistes et corporati-
ves des trois réseaux (Midi. P. O. et Economi-
ques) fondèrent une Œuvre temporaire. 

L'Appui fraternel des cheminots de la Gi-
ronde, comme l'indique son titre, a pour but 
de venir en aide aux familles nécessiteuses 
des cheminots mobilisés. Jusqu'à présent le 
comité a procédé à quatre distributions de 
secours comme suit : 
,«h6 S- novembre 1914. 400 fr.: le 23 décembre 
1914, 19a fr.; le 3 février 1915, 395 fr.; le 10 mars 
1915, 235 Ir. Total à ce jour, 1,225 fr. 

Grâce à ces modestes allocations, ils ont pu 
apporter quelque soulagement aux familles 
de nos collègues mobilisés depuis le début des 
hostilités. 

Ils désirent vivement continuer ces secours 
Jusqu a la fin de la guerre. Pour cela ils font 
un pressant appel a tous les camarades, leur 
demandant de faire leur versement comme 
par le passé, afin de montrer leurs sentiments 
de fraternité aux vaillants amis qui défendent 
si brillamment notre chère patrie. 

Notre Nouvei Allié 
Le Roi îtetelbousim 

Malgré tous ses efforts, ses discours, ses 
proclamations, le kaiser n'aura pas réussi 
a soulever tout l'Islam contre les alliés. Les 
Turcs eux-mêmes '«eront impuissants à 
faire épouser leur cause à leurs frères de 
couleur. Et si la Guerre Sainte est procla-
mée, sous le ciel de feu de l'Arabie et de la 
Syrie, ce sera contre les infidèles allemands 
et turcs ! Ainsi en a décidé par Allah et au 
nom de Mahomet son prophète, S. M. Rata-
boum Ier, roi de la Terre de l'Or et des 
Parfums ! 

Et non content de nous prouver sa sym-
pathie en ne marchant pas contre nous, ce 
souverain exotique veut faire mieux en-
core. Il nous offre sa main loyale pour 
marcher contre les Barbares I 

Sur un mot, sur un signe de lui, 3 millions 
de soldats, — pas un de plus, pas un de 
moins, — braves, entraînas, disciplinés, en 
un mot trois millions de poilus arabes, de 
vrais tigres, accompagnés de superbes che-
vaux, de beaux petits chevaux pleins de 
sang, de bœufs, de moutons, — toujours par 
millions, bien entendu — toute cette armée 
formidable se lèverait et brandirait les 
armes I 

Une source inépuisable de ravitaillements 
nous serait offerte, et, de ce pays de coca-
gne, nous parviendraient, par millions de 
tonnes, le blé, l'orge, l'avoine, toutes les 
céréales désirées, enfin. -

En échange, qu'aurions - nous à offrir à 
S. M- Rataboum Ior î Oh ! pas grand'chose. 
Simplement le nerf de la guerre. 

Les richesses incalculables de ce pays 
rêvé n'ont qu'un défaut : celui de n'être pas 
exploitées, faute de ce que l'on appelle 
monnoye... Et pourtant, quel débouché mer-
veilleux pour notre commerce, si on sa-
vait !... 

Ne se serait-il pas trouvé de Français qui, 
par patriotisme d'abord, et tout en ne né-
gligeant pas leurs propres intérêts ensuite, 
auraient tenu à collaborer à cette grande 
cBuvr6 ? 

Il y en a eu. Et à Bordeaux môme ! Allé-
chés par des promesses quasi officielles, 
quelques personnages appartenant au haut 
commerce et à la grande banque se sont 
laissé séduire par le mirage. Des titres 
nobiliaires — en attendant des titres d obli-
gations — devaient récompenser les pre-
miers souscripteurs à U banque d Etat du 
Bovaurno de l'Or et des Parfums, et dame 1... 
sTBatabouml^ avait délégué à Bordeaux 

son iliustre représentante prrnce Zair prim 
r-p du sanc oremier ministre d Etat, ambas-
sadeur extraordinaire de Sa Majesté, vice-
roi de Zahur Cet ambassadeur malgré son 
titre n'avait rien d'extraordinaire. Sa tenue, 
sans être débraillée, n'avait pourtant nen de 
celle d'un personnage de son rang Mais peut-
être était-il en tenue de voyage et de goûts 
SIlîPéteit accompagné d'une suite nombreu-
se, un véritable état-m-ajor, sous les ordres 
du comte de Terim, maréchal de camp, et 
qui se composait d'un chancelier du royau-
me, d'un secrétaire d'Etat royal, de plusieurs 
aides de camp, — d'un intendant général, — 
d'un trésorier-payeur général — évidemment, 
— d'un médecin-major principal, et plusieurs 
adjoints, d'un ingénieur des mines, d un in-
génieur des chemins de fer d un ingénieur 
agronome et de plusieurs officiers du Trésor. 

Débarqués dans le plus strict « incognito » 
à Bordeaux en décembre, le prince et sa sui-
te s'installèrent modestement dans un hôtel 
dont ie titre est bien lourd pour son înïpor-
taLe6prince s'était rendu à Paris pour remet-
tre ses lettres de créance au Président de la 
République ■ mais, par une fâcheuse coïnci-
dence, M. Poincaré était sorti... 

Pourtant ses papiers présentaient toutes 
sortes de garanties d authenticité. Les ca-
chets, les sceaux n'y manquaient point. Et 
même on aurait pu reprocher à ces procla-
mations royales et autres prospectus de la 
Banque d'Etat un abus de cires multicolores. 

, Mais, avec ces monarques exotiques!... 

On a volé : Dans un grand magasin, douze 
foulards, d'une valeur de 50 fr. 

— Un paletot, dans lequel se trouvait un 
portefeuille contenant 100 fr., à M. André 
R..., demeurant à Cenon, contremaître dans 
une maison de charbon. U avait suspendu 
son vêtement derrière sa charrette, pendant 
qu'il procédait au déchargement de sacs de 
charbon 23, rue Sainte-Croix. 

— Un paquet contenant des timbres et de 
l'argent représentant 100 fr. environ, à Mme 
B..., employée des postes, cours du XXX-Jmi-
let. Le vol a dû avoir lieu dans une église où 
Mme B... était entrée. 

On a écroué, pour port d'arme prohibée 
le journalier Manomed-ben-Ali, qui avait été 
appréhendé à la suite d'une discussion qu'il 
avait eue rue Lucien-Faure avec un nommé 
S... 

Une rixë s'est produite mercredi soir, au 
moment de la paie, entre des ouvriers fran-
çais et des sujets espagnols, José de H... et 
Antonio A..., occupés au déchargement d'un 
navire chargé d'avoine, en face de la Cham-
bre de commerce, aux Docks. 

Les Espagnols reçurent des coups de poing 
et de pied, et l'un d'eux, le nommé A..„ s'est 
plamt, après cette rixe, qu'il lui manquait 

Encore un accident. — M. Henri Meillet, 
demeurant rue Saint-Siméon, 23, était oc-
cupé jeudi matin au déchargement de la 
viande frigorifiée de 1' « Amiral-Condé ». Un 
quartier de bœuf tomba sur lui et le contu-
sionna assez gravement. M. Meillet a été 
transporté à l'hôpital Saint-André. 
*• " —-^(»>—-— 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. EYQUEM, vice-président 
L'ESCROQUERIE A LA MALLE PERDUE 
Renouvelant le procédé bien connu des 

escrocs qui exploitent les Compagnies de 
chemins de fer, un sieur X... réclamait 6,000 
francs de la Compagnie du Midi, pour perte 
d'une malle qu'il avait mise aux bagages. 

La Compagnie finit par lui offrir 4,000 fr, 
que X... refusa. Son attitude arrogante ins-
pira quelque soupçon : une enquête fut ou-
verte et établit que la malle n'avait pas été 
perdue. Elle avait été remise à X... par un 
employé qui avait négligé de retirer le bul-
letin de bagage. 

X..., traduit en correctionnelle pour tenta-
tive d'escroquerie, a été condamné jeudi à 
six mois de prison avec sursis. 

20 pages grand format : as centimes. 

C'EST UN NUMÉRO SPÉCIAL 

CONSACRÉ A L'AVIATION ET A NOS AVIATEURS 
Il contient en Supplément gratuit : 

Quatre Pages sur le Raid des Zeppelins 
à Paris, dans la nuit du 20 au 21 mars (6 photographies très 
intéressantes et une beile composition, sur double page, du 
dessinateur Léon Fauret). 

J'u^X VET. est en vente dans tous les magasins et les dépôts 
de la Petite Gironde. 

klin, dimanche 28 mars. Le public bordelais 
a toujours fait un accueil triomphal à ce 
talentueux virtuose qui jouera, cette fois, le 
Concerto en « la mineur » de C. Saint-
Saëns; Mélodie et Sérénade de Glazounow 
— ces trois œuvres accompagnées par l'or-
chestre, — et ce sera certainement une nou-
velle joie pour les fidèles des concerts clas-
siques et un nouveau succès riour M. André 
Hekking. 

M. Henri Ferran, de l'Opéra, — un des 
rares artistes qui soient aussi remarquables 
au concert qu'à la scène, — chantera un air 
d'« Œdipe à Colone » (Sacchlnl) et un air 
de «la Reine de Saba » (Gounod). L'orches-
tre, dirigé par M. Crocé-Spinelli, exécutera 
« Antar », la Symphonie orientale si sédui-
sante de Rimsky-Korsakow; le «Divertisse-
ment des Erinnyes », de notre grand et re-
gretté Massenet, et la « Nuit chantante », une 
suite symphonique en quatre esquisses de 
B. Crocé-Spinelli. 

Prix des places : 5 fr., 4 fr., 3 fr., 2 fr., 1 fr. 
Location sans supplément chez M. Ber-

mond, 9, rue Sainte-Catherine, le vendredi 26 
et le samedi 27 mars, de trois heures à cinq 
heures. 

location du Théâtre-Français, ouvert tous les 
jours, de dix heures du matin à cinq heures 
du soir. Téléphone : 17-55. 

Avis important. — Le nouveau programma 
sera donné en matinée à deux heures et de-
mie, samedi 27 courant. 

Théâtre-Français 
«Faust», avec Fontaine, Yvonne Gaii, Henri 

Ferran, Céoile Eyreams, Roselli, Flavien, 
de l'Opéra et de l'Opéra-Comique; Mme 
Paulin, de la Qaité-Lyrique ; Mlle Magliani, 
Théâtre-Royal de Milan; Mlles Edmonde 
Tipnaine et Cochin, de l'Opéra. 
Le grand divertissement, « la Nuit de Wal-

purgis », qui sera donné en entier à la repré-
sentation de « Faust » le vendredi 26 cou-
rant sur la scène du Théâtre-Français, a été 
spécialement réglé par le maître Belloni, du 
Grand-Théâtre de Marseille, et les trois pre-
miers sujets venus tout exprès de Paris pour 
cette représentation sensationnelle: Mlles 
Magliani, première danseuse du Théâtre-
Royal de Milan; Edmonde Tiphaine, premiè-
re danseuse de l'Opéra de Paris; Mlle Co-
chin, travesti de l'Opéra de Paris, entourées 
des 32 dames coryphées, apporteront au cé-
lèbre ballet de Gounod une exécution irré-
prochable. 

Au point de vue du chant, rarement Bor-
deaux aura louni une pareille distribution : 
Fontaine, le meilleur Faust de l'heure ac-
tuelle; Yvonne Gall, qui sera la digne par-
tenaire de Fontaine; Henri Ferran, qui a 
fait de ï.:éphistophélès une composition 
Inoubliable; Cécile Eyreams, titulaire du 
rôle de Siebel à l'Opéra; Roselli, dans Va-
lentin; notre compatriote Flavien, de l'Opé-
ra-Comique, qui chantera pour la première 
fois à Borde?-x le rôle de Wagner, et Mme 
Paulin, de la Gaîté-Lyrique, celui de dame 
Marthe. 

Chœurs, orchestre, fanfare de scène, figu-
ration, mise i scène, rien ne sera négligé 
pour que le gala de la Croix-Bouge reste une 
des plus belles manifestations lyriques de 
la saison théâtrale 1914-1915. 

Ouverture des portes à sept heures un 
quart; rideau, à huit heures. 

Vu le but de la soirée, les entrées de fa-
veur, carnets d'abonnement, inscriptions, 
billets de publicité seront suspendus. 
La location est ouverte de dix heures du 

matin h cinq heures du soir, au Théâtre-
Français. On loue par correspondance et 
téléphone 17-53. 

M, 
Théâtre de PApollo 

Gervais Courteilemont à Bordeaux. 
Samedi 27 mars, à neuf heures du soir, et 

dimanche 28, en matinée, à trois heures, 
dans la salle du théâtre de la rue C-astelnau-
d'Auros, conférence de M. Gervais Courteile-
mont, sur : « Les Champs de Bataille de la 
Marne », avec projections en photo-couleurs, 
vues prises sur les champs de bataille. 

Première partie. —- Les Combats des envi-
rons de Meatix : Villeroy, Neufmoutiers, Pan-
rhard, Barcy, Chai-bry, Vareddes, Marcilly, 
Etrepillv, Trocy. Vincy, Acy-en-Multien, Eta-
vigny. 

Nos alliés les Anglais et leur participation 
à la bataille de la Marne. 

Deuxième partie. — Les Combats des envi-
rons de Montmirall et de La Fère-Champe-
noise : Angers, Montceaux-lès-Provins, Re-
tonrneloup, Esternay, Châtillon-sur-Morin, 
etc., etc.; Autour des Marais de Saint-Gond; 
la Défaite de la Garde imoériale prussienne, 
combats de Connantre, Connatray, Monde-
ment, Saint-Prix, etc. 

Dimanche 28 mars, à neuf heures du soir, 
troisième et dernière conférence de M. Ger-
vais Courteilemont : « L'Alsace-Lorraine » et 
« Chez Hansi ». 

Première partie. -— Les Alsaciens ne sont 
pas des Germains. Ils se sont volontairement 
et librement réunis à la France. Leur iné-
branlable fidélité à leur patrie d'adoption. 
Une excursion en Alsace. Les Vosges. La 
plaine alsacienne. Colmar et ses environs. 
Turckeim. Riquewhir, Kaiserberg, etc. Les 
aquarelles de Hansi. 

Deuxième partie. — Hansi chez lui. Son 
œuvre humoristique. Sa jeunesse. Ses tribu-
lations au printemps dernier. Excursion à 
Strasbourg. Les forêts alsaciennes. Couchers 
de soleil en Alsace. 

Location ouverte pour les deux soirées et 
la matinée, de dix heures du matin à cinq 
heures du soir, au Théâtre-Français. Télé-
phone 17-55. 

H™ Victoria Fer à Bordeaux. 
Les admirateurs de la célèbre cantatrice 

Mme Victoria Fer, du Théâtre-Boyal de Lon-
dres, seront heureux d'apprendre que l'ex-
cellente artiste viendra dans le courant du 
mois d'avril mettre le concours de son beau 
talent à la disposition d'œuvres de la Croix-
Rouge, et d'œuvres patriotiques, en interpré-
tant les plus beaux rôles de son répertoire. 

SAINT-PROJET-CINEMA 
Vendredi 26 courant, changement de pro-

gramme. L'émouvant drame nihiliste « Pour 
sauver son Père » remplit d'une véritable an-
goisse l'âme du spectateur. Avec ce film on. 
pénètre dans les milieux révolutionnaires 
russes et l'on assiste à des scènes tragiques 
au plus haut degré. 

« Les Tigres de la Montagne », la « Voisine 
d'en face » et les extraordinaires aventures 
de Gribouille complètent, avec des actualités 
de la guerre sensationnelles, ce programme 
unique. 

Les Sports à Bordeaux 
TIR 

CONCOURS. — Voici le résultat du concoura 
de tir à la carabine réservé aux jeunes gens 
des classes 1916, 1917, 1918. faisant partie de la 
Société mixte de tir, de l'Union des Sociétés 
régimentaires et d'anciens militaires de la Gi-
ronde (al inscrits) : 

1. Dautriohe- 2. Serin; 3. Darricaud; 4. Bar-
reau; 5. Prévôt; 6. Délias; 7. Olive; g. Rous-
seau; 9. Miailhes; 10. Rivière. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DiES GARÇONS COCHERS. -« 

Réunion générale le lundi 29 mars, à onze 
heures du soir, Bourse du travail, 42. rue La-
lande. Prière d'apporter le livret. 

T
 VRIERS IMPRIMEURS

 :
 CONDUCTEURS. ^°i;HPHE<S; ~ „L? Syndicat invite les ca-marades a assister à la réunion qui aura lieu 

le dimanche 28 mars courant, à neuf heures du 
matin. Présence indispensable. 

ïlTAT CIVIL 
DECES du 25 mars. 

Mme Pailhère, 56 ans. rue Darnal, 19 bis 
Mme Lens, 58 ans. rue Maucoudinat, 4.' 
Augustin Brunet, 62 ans, rue Quintin 58 
Veuve Sastourné-Arrey, 68 ans, rue dé 1* 

Bourse, 14. 
Mme Falais, 71 ans. ruo Duplessy 6 
Amédée Maillet, 76 ans, rue Mond'enard 23 
Bertrand Salis, 79 ans, rue Carbonneau! 7. 
Veuve Cantarel, 79 ans, rue Jean-Soula, 21. 

Décès militaires. 
Antoine André. 31 ans, 81e d'Infanterie. 
François Dubertrand, 38 ans, 135e d'infanterie. 

Economisez en faisant teindre et nettoyer 
Teinturerie ROUCHON — Téléph. îs-io 

rua 

CONSEIL DE GUERRE (18e RÉGION) 
Présidence de M. le colonel de g«ndairmerte 

BONNEFOY 
François Diais, soldat au 123e régiment 

d'infanterie, à La Rochelle, a volé à un ca-
marade un porte-monnaie contenant 19 fr. 

Le conseil de guerre, devant lequel il a 
comparu jeudi, l'a condamné à un an de 
prison. 

— Louis Desserres, détaché à l'arsenal de 
Rochefort, a déserté le 31 Janvier, en em-
portant des effets. Il s'est constitué prison-
nier à Bordeaux, le 9 février suivant. Trois 
ans de travaux publics. 

— Henri Guy, disciplinaire à la section de 
répression de l'Ile-Madame, a, étant au pe-
loton de punition, refusé d'obéir à un or-
dre de son adjudant. 

Mis en prison, il a feint d'être malade et 
réussi à se faire envoyer à l'hôpital mili-
taire d'où il s'est évadé le 19 janvier. 

Le conseil de guerre l'a condamné par 
défaut à dix ans de travaux publlos. 

Six Concerts d'Orchestre 
Au profit des - -listes musiciens de Bordeaux, 

sous le patronage du Cercle Philharmoni-
que et de la Société de Sainte-Cécile. 
Le célèbre violoncelliste André Hekking, 

MADE IN..... 
Un des premiers résultats de la guerre, et le 

plus naturel, a été la campagne si ardemment 
menée en faveur de la production nationale. 
Il est donc particulièrement agréable de sa-
voir que les spécialités si connues, le Savon 
Cadum et la Pommade Cadum', sont entière-
ment manufacturées en France. En achetant 
ces excellents produits, le public a la satisfac-
tion de savoir qu'il protège une industrie 
française à laquelle aucun de nos ennemis 
n'est associé à quelque titre que ce soit. 

CONVOIS FUNEBRES du' 26 mars. 
Dans les paroisses : 

St-Michel : 7 h. 30, M. Salis Bertrand, 7 
Carbonneau. 

St-Seurin : 7 h 45. M Cobos, 45, rue Paulin — 
? „n- J\,M-„ Maillet, 23, rue Mondenard.' — 
3 h. 4D, M. CantareL 21, rue Jean-Soula. 

St^Bruno : 9 h. 45, Mme B. Falals. salle d'at-
ten te. 

Convois militaires : 
8 h., M. Antoine, hôpital auxiliaire n» 3, cours 

Barbey 
8 h., M. Gustave Augereau, hôpital temporaire 

no 3a, cours Saint-Jean. 
U„rbi î F-~l; ^"bgrtrand, hôpital temporaire no 21, rue de la Croix-Blanche, 55. 

Autre convoi : 
2 h. 30. Mlle Darmuzey, hôpital Saint-André. 

CONVOI FUNÈBRE r/S Sf: 
M"» Antoinette Beucher M. et Mme j. Rivière' 
M et Mme Rivière (de La Rociie-Chalais), les 
familles Lamoureux Rivière, Ventelou, Bran-
dely, Bany et Gimenex prient leurs amis et 
connaissances de leur taire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Pierre RIVIÈRE, 
leur père, grand-père frère, beau-frère et oncle, 
qui auroat lieu 1-e samedi 27 courant en l'éfi-lisè 
Saint-Amand (de Caudéran). 

On se réunira à la maison mortuaire, 31, rua 
de la Remante, à huit heures un quart d'où 
le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations 
Pompes funèbres génér. (service de Caudéran) 

CONVOI FUNÈBRll^ernM & 
rmllos Chibas, Arnauné, Sastourné Duhers en 
Labat prient leurs amis et connaissances de 
leur faire 1 honneur d'assister aux obsèques dé 

Mme veuve F. SASTOURNÉ-ARREY, 
leur mère, belle-mère, grrand'mère, sœur, bello-
soeur, tante et cousine, qui auront lieu le 
27 courant en l'église Saint-Pierre 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
de la Bourse,. 14, à sept heures trois quarts; 
d où le convoi funèbre partira à huit heures un quart. 

Il ne sera pas lait d'autres invitations 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorrain» 

CONVOI FUNÈBRE & SS^^sî 
M. T^urnî^M1 % jgîSSj 
Tournis (d'Anvers) et leur fils, les familles 
Pontet et Tournis prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux* 
obsèques de -

Mme -Henri PONTET, 
leur épouse, mère, fille, sœur, tante, cousine 
et petite-cousine, qui auront lieu le 27 courant, 

On se réunira à la salle d'attente de Saint-
Bruno, a huit heures et demie. 

CINÉ-THÉATHE 
(16-18, rue Voltaire) 

CHANGEMENT SENSATIONNEL 
La « Maison mystérieuse », passée hier 

en répétition devant de nombreuses person-
nalités bordelaises et du monde policier, 
a reçu de leur part l'accueil le plus chaleu-
reux et on a été unanime à dire que ce dra-
me fameux est appelé à avoir un succès re-
tentissant. Il laisse bien loin derrière lui 
le?, plus beaux drames de son genre, car 
toutes ses scènes sont d'un poignant intérêt : 
ruses presque diaboliques, supplices d'une 
rare sauvagerie; enfin, sauvetages émou-
vants d'un© femme qui parvient à se sous-
traire des griffes d'une terrible association 
de bandits dans les mains desquels elle 
était tombée. 

A côté de ce drame absolument inédit pas-
ser°nt « les Cloches de Pâques », délicieuse 
comédie de circonstance, des comiques dé-
sopilants tels que « Snob proprlo », et S00 
mètres de toutes nouvelles vues de guerre 
prises sur je front même, et qui sont spécia-
AI at? C1.né-Théâtre. Cet ensemble forme un 
des plus jolis programmes passés dans la co-
?amVvLsalle de ^ rue v°lteire, où toutes les Smt i?s J?eiJvent ven'T, et où les fumeurs sont les bienvenus. 

o J0"® LE1 J0URS MATINEE A 
2 H. 30 ET SOIREE A 8 h. 30, 

Location sans supplément. Téléph. 18-95. 

THEATRE-FRANÇAIS 
« Les Pâques rouges », avec M. Bédué 

en intermède 
«„~a P?a.tinée du vendredi 26 courant sera 
supprimée par suite du gala de la Croix-Rou-
ge qui aura lieu en soirée avec « Faust » et 
le concours de M. Fontaine, Mlle Yvonne 
ComiqueeS artlstes de l'Opéra et de l'Opéra-

Samedi ZI courant, dimanche 28, en mati-
née et soirée, trois représentations extraordi-
naires, avec un merveilleux programme com-
posé des grands films artistiques Gaumont : 
« les Pâques rouges », conte du temps jadis; 
« l Art d'être Grand'Mère ». comédie senti-
m'entale en couleurs ; « Tragique Appel », ci-
némadrame. 

Le tout Interprété par des artistes des pre-
miers théâtres de Paris. , . ,. 

Au début de la troisième partie, intermède, 
avec le concours de M. D. Bédué, baryton du 
Théâtre-Royal d'Anvers, notre compatriote, 
premier prix du Conservatoire de Bordeaux. 

CONVOI FUNÈBRE liœVA^t 
lemane et ses enfants, M. et Mme Georges Fal* 
lais (de Lyon), M. et Mme Joanny Falais (dai 
Pans), M. Gauge (de Lyoni et ses enfants. 
Mme veuve Saulle et sa famille, les familles 
Mathieu, Serrât, Laterrade et Allemane prient 
leurs amis et connaissances de leur faire Thon» 
neur d'assister aux obsèques de 

Mme B. FALAIS, née SAULLE, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, bek 
le-sœur, tante et cousine, qui auront Heu la 
vendredi 26 courant en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à neuf heures un quart au1 

presbytère de cette paroisse, d'où le convoi' 
funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE 
milles Lacoste, Fragnes, Armayant, Caule* 
Tauzia, Dabrin et Lafltte prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as* 
sister aux obsèques de 

M. Carlos COBOS, 
leur époux, père, frère, beau-frère, oncle, qui 
auront lieu le 2G mars en l'église Saint-Seurin-: 

On se réunira à la maison mortuaire, 45, ru# 
Paulin, à sept heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à sept heures trois quarts. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme M.-F. Constantin, Mme veuve TaillandierV 

Mme et M. P. Dupont, Mme et M. Marcel Arnaud 
et leurs enfants, les familles Carde, Carrère*' 
Perreau, Jeannaud, Fraysse, Trillot et Fran-j 
çaizon ont la douleur de faire part à leurs-, 
amis et connaissances du décès de 

Camille CONSTANTIN, 
Tombé au Champ d'Honneur, le 10 février 1913,| 

à l'âge de 26 ans, 
leur fils, petit-fils, neveu et cousin, et les infor». 
ment qu'une messe sera dite le 27 mars, à dix; 
heures, dans la basilique Saint-Seurin. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme G. de La Bordère, Mme j. de La Bop>f 

dère, M. Jear. de La Bordère, les familles d«i 
La Bordère, de Meslon, Vason, Dellgnac, Lak 
Burthe, Josselin, Garde, Durand, de Valz e# 
Pardes remercient sincèrement les personnes! 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob«l 
sèques de ; 

M. Alphonse-Georges de LA BORDERE, j 
Consul général en retraite, 

ainsi que celles qui leur ont témoigné des mar¥ 
ques de sympathie en cette douloureuse cir-i 
constance, et les informent que les messes qull! 
seront dites le samedi 27 mars en l'église das 
Caudéran seront offertes pour le repos d« 
son âme. „• •. . 

La famille assistera à celle de dix heures, i 

^ vimuu^u^.» ° UOMi"s. j et qui interprétera un répertoire de clrcons-
de retour d'une tournée en Italie et au Por- tance ^ 
tugal, se fera entendre au sixième et dernier Trois renrAs«r,ta.tlr,na oour lesquelles il 
grand concert oui aura lieu * la sali* [jm&Ma ̂ ^^^^a eu Èureau da 

Cûeiiiias île 1er ûe Parîs-Ljon-Métliterran0e.l 
Améliorations apportées au régime applioa* 

Ole au transport des voyageurs et des baga^ 
ges sur le réseau P.-L.-M. 
La Compagnie des Chemins de fer P.-L.-M, 

informe le public qu'elle vient de reprendre 
rémission, sur son réseau, des billets à prix 
réduits : circulaires, de bains de mer, de va-i 
cances, de stations thermales ou hivernales 
dans les conditions prévues par des tarifs f 
térieurs. 

En outre, les voyageurs pourront désor 
mais faire enregistrer comme bagages les oh 
jets de toute nature, à l'exception des embaH 

\ lages vides montés, des fûts et récipients trfl 

des, et des meubles, dans les trains du se 
vice journalier et les trains omnibus. 

On continuera à n'admettre, dans les train 
express ou dans les trains-poste, que le Ba 
gage personnel du voyageur et les échan " 
Ions, des voyageurs de commerce 



Chroni 
Li PETITE GIB0HDT 

ronique Régionale 
Porteta 

POUR LA PATRIE. — Frédéric Dubourfï 
tt Lucien Léglise sont tombés glorieusement 
AU champ d'honneur. 

Barsac 
CONTRE LA GELEE. — M. le président dti 

Syndicat de défense contre les gelées printa-
nières invite tous les propriétaires de la 
.■ommune a assister à la réunion qui aura 
lieu dimanche 28 mars, à quatre heures du 
-soir, salle de la Concorde. 

Ordre du jour : derniers préparatifs de dé-
pense. 

Cadillac-sur-Garonne 
Li JOURNEE SERBE.— Une tête scolaire sera 

donnée dans le local de l'école des garçons, 
vendredi 26 mars, à vingt heures au profit de 
la Journée serbe • 

En voici le programme ; 
Première partie. — Le Corso blanc, polka-

marche, Orchestre. — Conférence sur la Serbie, 
•M. Albert — Hymne serbe, choeur. — Le Maître 
allemand,. G. Larbalgt. — Famille de Guerre, 
poésie, Dupouv. — La Réponse des Cieux, poé-
sie de M. Bianconi, dite par l'auteur. — Hymne 
belge, chœur. — Romance pour deux violons 
i(Oh. Dancla), H. et R. Cluzan. — Sept Ans, 
■poésie, G. Larbaigt. — La Cigale et la Fourmi, 
ïable, Tauzin. — Le Petit Grégoire, chanson-
nette, Dupouy. — Hymne anglais, chœur. • 

Deuxième partie. — Loin du Bal, intermezzo. 
Orchestre. — Les Projets de Guillaume, poésie 
kie M. Bianconi, dite par l'auteur. — Mes trois 
Châteaux, chanson (D. Taglialico), M. Lar-
îbaigt. — Et pourtant ! poésie, Gauzès. — Hymne 
.russe, chœur. — Lettre d'une Mère française 
KI une Mère allemande, poésie, Dupouy. — Le 
Kaiser à l'envers, chansonnette. G. Larbaigt. 
— Souvenir de 1914, poésie de J. Mongnet, G. 
Laville. — Dans les Roses, chansonnette, Gau-
zès. — Le Bandit corse, poésie do M. Bianconi, 
rlite par l'auteur. — Un Problème, monologue, 
G. Larbaigt. — Faut pas penser (Lavedan), 
Kïaûzès et Tauzin. — Babillage (Plaudercl), 
Orchestre. — La Marseillaise chantée par toute 
l'assistance. — Tombola. 

L'orchestre sera composé de MM. Larbaigt, 
■Barrieu, Bigères, h'. Cluzan, R. Cluzan et R. 
Cluzan. Le piano d'accompagnement sera tenu 
par Mme Larbaigt. 

Prix des places : Premières, 50 centimes; 
«econdes, 25 centimes. 

Le nombre des places étant limité, il sera 
prudent d'arriver assez tôt, car il y aura foule 
A l'école vendredi soir pour entendre nos jeu-
nes acteurs et aussi pour témoigner au vail-
lant peuple serbe notre admiration et notre 
reconnaissance. 

Belïn 
AVIS AUX ELEVEURS.— Les éleveurs sont 

Informés qu'il y a au dépôt de Belin deux 
étalons de l'Etat de 5 ans : un pur-sang an-
S'io-arabe, grande origine, fortement établi, 
qui a donné de bonnes courses, et un demi-
sang anglo-normand, grande origine, forte 
conformation, près de terre et bien établi, 
belles et hautes allures. 

Les éleveurs qui auront recours à ces deux 
sujets en auront d'excellents produits. 

Biaye 
INVALIDES DE LA MARINE. — Le paie-

ment trimestriel aux demi-soldiers et aux 
veuves aura lieu le jeudi 1er avril, chez le 
trésorier, 37, rue Ernest-Régnier, de neuf 
heures à onze heures et demie du matin et 
de deux à quatre heures du soir. 

NOUVEAU RECEVEUR DES POSTES. — 
M. Vernhes, receveur des P. T. T., à Orthez, 
Se classe, est nommé en la même qualité au 
bureau de Blaye. en remplacement de M. 
James, retraité. 

Nous lui adressons nos meilleurs souhaits 
le bienvenue. 

CONGES DE PAQUES. — Les congés de 
Pâques pour les écoles publiques sont fixés 
comme suit i 

Sortie : le mercredi 31 mars, après la clas-
se du soir. 

Rentrée ; le lundi 12 avril, au matin, à 
l'heure réglementaire. 

CROIX-BOUGE. — Le comité de îa Croix-
Rouge serait très reconnaissant aux person-
nes qui pourraient disposer, en faveur de 
son établissement sanitaire d'un ou de plu-
sieurs lits de fer avec sommier, matelas et 
traversin. 

Prière d'en informer le comité, 35, cours 
de la République. 

Libourne 
DANS L'ARMEE. — Sont promus : 
Au grade de chef de bataillon, le capitaine 

Triol. 
Au grade de capitaine : MM. Haon, lieu-

tenant, et Vitrât, du service de l'aéronauti-
que. 

Au grade de lieutenant : te sous-lieutenant 
Mercier de Sainte-Croix, dont nous avons 
relaté la brillante conduite sur le front, et. 
les adjudants Bouley et Linard. 

A L'INSTRUCTION. — Mercredi a été noti-
fiée aux nommés Delrieu et Cabirol, actuel-
lement détenus à notre prison municipale 
pour vol qualifié, leur ordonnance de renvoi 
devant la chambre des mises en accusa-
tion 

AU COLLEGE. — Ce matin vendredi, les 
conférences sur « la' Serbie » aux élèves du 
collège seront faites par MM. Dupuch et 
Maurt, professeurs d'histoire, pour les clas-
ses des 2e et 1er ccyles, et par M. Crabit, di-
recteur dés classes élémentaires, pour les 
enfants des 7e, 8e, 9e et 10e. 

FOIRE DES RAMEAUX. — La tradition-
nelle foire des Rameaux, qui se tient à Li-
bourne le jeudi qui précède cette fête, n'a pas 
été, on le pense bien, aussi animée que cel-
les des années précédentes, et le chiffre d'af-
faires a. été relativement restreint. 

Néanmoins, l'animation a été assez grande 
pendant toute la journée. Les emplettes ter-
minées, la foule des visiteurs s'est portée 
sur le champ de foire, cours de Tourny et 
allées de la République, place Decazes, où 
les rares baraques qui 6'y étaient installées 
la veille ont fait quelques bonnes recettes. 

Le marché aux plants de vigne était as-
sez bien fourni, mais les transactions sont 
restées peu actives, malgré la modicité des 
cours. 

GHAMBBE i.E COMMERCE.— La Chambre 
a reçu de M. le Président de la Chambre de 
commerce de Paris des documents très inté-
ressants au sujet du développement du com-
merce français aux pays étrangers. Il res-
sort de cette communication, basée sur les 
relevés statistiques dressés par l'adminis-
tration des douanes russes, que l'Allemagne 
et l'empire austro-hongrois exportaient des 
quantités considérables de produits indus-
triels, manufacturés et agricoles de toutes 
natures, tandis que les pays alliés n'expor-
taient que des quantités pour ainsi dire né-
gligeables. 

Les commerçants et industriels de notre ré-
gion qui voudraient s'intéresser au dévelop-
pement de leur commerce et de leur indus-
trie peuvent prendre connaissance, au se-
crétariat de la Chambre, de ces documents 
qui sont tenus à leur disposition. 

Une particularité qui frappera les com-
merçants exportateurs, et spécialement les 
négociants en vins et les propriétaires de 
nos régions, c'est que les quantités de vins 
qui s'exportaient d'Allemagne ou d'Autriche 
étaient presque aussi importantes aue celles 
qu'exportait la France. 

Là Chambre de commerce porte aussi à 
la connaissance des intéressés qu'elle vient 
de recevoir un tarif international franco-
italien pour le transport direct des mar-
chandises à petite vitesse, mis en vigueur 
le 1er mars. 

DORDOGNE 

Les Réfugiés 
Familles ou individus a Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Jérôme Vv'inne, de Roulers, actuellement au 

'collège des jeunes filles à Dax (Landes), de-
mande des nouvelles de ses parents, les époux 
Winne - Gérard, laissés à Roulers. avenue de 
là Mandel. 

Georges Verbrugge, d'Ypres, actuellement à 
iPouillon (Landes), demande des nouvelles de 
*a mère Emmérence Van Praet, veuve Ver-
fbruggè, laissée à Nicuport, rue du Faucon. 

Re-eSiereSies de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
. P/ière aux blessés revenant d'Allemagne ou 
autres qm pourraient donner des nouvelles 
du soldat Antoine-Marius Basseterre, du 344e 
«1 infanterie. 19e compagnie, de les faire par-
venir a Mme Agnès Basseterre. à Bouliac (Gironde). 
^Prière aux blessés revenant d'Allemagne qui 
pourraient donner des nouvelles du soldat Ga-

briel Chenève, du 18e d'infanterie, 2e section 
de mitrailleuses, d'écrire a M. Chenève, rue 
Tillet, 66, Bordeaux. 

Prière aux grands blessés revenant d'Alle-
magne qui pourraient donner des nouvelles 
du soldat Jean Binet, du 344e d'infanterie. 23e 
compagnie, de vouloir bien écrire a Mme Pinet, 
27,, vue d'Arès. Bordeaux. 

Prière aux grands blessés ou autres prison-
niers revenant d'Allemagne qui pourraient 
donner des nouvelles du caporal Pierre-Henri 
Martinet, du 57e d'infanterie, 6e compagnie, de 
vouloir bien écrire à M. Martinet, notaire à 
Mauzé-sur-le-Mîgnon. <Deux-Sèvres). 

Prière aux grands blessés revenus d'Allema-
gne qui pourraient donner des renseignements 
sur le soldat Emile Blanc, du 220e d'infanterie, 
22e compagnie (Marmahde), d'en aviser sa 
mère, Mme veuve Blanc, rue d'Arès. 34, Bor-deaux. 

Prière à toute personne qui pourrait donner 
des nouvelles du soldat Edmond Anselme, du 
108e d'infanterie. 4è compagnie, d'en aviser 
Mme Anselme, au Fleix (Dordogne). 

Prière de donner des nouvelles du soldat 
Jacques Bousquet, du â'08o d'infanterie de re-
serve, 23e compagnie, disparu depuis le 28 août. 
— Ecrire à Mme. Déa Bousquet, au Fleix (Dordogne). 

Foires et Marchés de la semaine 
Lundi 29. — Chavagnac, Lamonzle-Montas'-

truc, Puyguilhem, Saint-Avit-Sénieur, Saint-
Pompont, Vendoire. 

Mardi 30. — Abjat, Lamonzie-Saint-Martin. 
Lanquais, Monferrand. 

Jeudi 1er avril. — Excideuil, Eymet, Lamo-
the-Montravel, Meyrals, Milhac-de-Noritron. 

Vendredi 2. — Brantôme. Cherval, Nontron 
Samedi 3. — Bouniagues. 

Au Champ d'Honneur 
M. Charles Jaussen, 27 ans, employé à la 

section de Bibérac, a été tué d'une balle au 
cœur. . 

M. Danillat, 19 ans, engagé volontaire, fils 
de l'institutrice de Vélines, a été tué d'une 
balle au cœur en allant à l'r ssaut d'une tran-
chée ennemie. 

BERGERAC 
Avis aux Eleveurs 

Les propriétaires et les éleveurs sont in-
formés que les étalons de l'Etat suivants 
sont a leur disposition jusquau' 23 juin • 

«Eperon ». pur sang anglais. 
«Iris», pur-sang anglo-arabe. 
«Cussae», demi-sang du Midi. 
« Udov », demi-sang normand. 
La monte a lieu le matin à 8 heures, et le 

soir à 4 heures. 

LANDES 
MONT-DE-MARSAN 

Jean Richepin à Mont-de-Marsan 
Le grand poète et l'éminent académicien 

Jean Bichepin sera le mardi 13 avril dans 
notre ville. 

Le soir, au Théâtre municipal, il donnera 
une conférence au bénéfice des victimes de 
la guerre. 

BREVET SUPEBIEUR. — Une session spé-
ciale a été tenue pour permettre aux jeunes 
gens faisant partie de la classe 1916 de se 
présenter aux examens du brevet supérieur. 
Neuf candidats, tous de l'Ecole normale, ont 
subi avec succès toutes les épreuves. Voici 
leurs noms : Bergès, Carty. Citran. Ducasse, 
Guichemerre. Lapeyre, Mano. Martin, Sou-
bai gné. 

ŒUVRE EDUCATIVE ET PATRIOTIQUE.— 
Mlle Vignau, la distinguée directrice de l'é-
cole publique de filles de Mont-de-Marsan, 
continue dans un double but éducatif et pa-
triotique d'associer ses jeunes élèves aux 
nombreuses Œuvres de bienfaisance que les 
circonstances ont créées. 

Chaque semaine elle envoie à M. le Provi-
seur du lycée, pour être distribuées aux bles-
sés soignés dans cet établissement, des dou-
ceurs diverses : oranges, œufs frais, cigares, 
etc., etc. 

L'administration de l'hôpital se joint à M., 
le Proviseur pour adresser en leur nom' et 
au nom des blessés leurs vifs remercîments 
à Mlle Vignau et à ses élèves. 

DAX 
AVIS AUX JEUNES GENS. — Tous les jeu-

nes gens de la classe 1917 sont priés d'assis-
ter à la réunion générale qui aura lieu sa-
medi 27 mars, à neuf heures du soir, au café 
de la Renaissance. — Objet de la réunion : 
Réorganisation du bureau. 

MIMIZAN 
MUTUALITE SCOLAIRE. — Assemblée gé-

nérale annuelle dimanche 28 mars, à trois 
heures précises du soir, dans une des salles 
de l'école des garçons. Auparavant, la com-
mission d'apurement des comptes de l'exer-
cice 1914 et les r ..abres du conseil d'admi-
nistration se réuniront. 

Les sociétaires et leurs parents ainsi que 
les personnes qui ont l'intention de faire ins-
crira leurs enfarts à la Société sont instam-
ment priés d'assister à cette assemblée Gé-
néral 3 à l'issue de laquelle des livrets seront 
délivrés aux nouveaux adhérents. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TARBES 

MORT SUBITE. — Le hussard territorial 
Célestin Mallet, originaire de Pleine-Selve 
(Gironde), éprouvant un malaise au cœur, 
se rendit lundi soir à l'infirmerie pour y de-
mander des soins. Avant même qu'on ne 
l'examinât, le malheureux s'affaissa. Il ve-
nait de succomber à une embolie. 

SUR LES ALLEES NATIONALES. — On 
nous prie de rappeler l'arrêté municipal qui 
interdit la circulation à bicyclette sur les 
allées Nationales. Comme dépuis quelque 
temps cette promenade, où s'ébattent de nom-
breux enfants, est sillonnée de cyclistes, la 
police a reçu des instructions pour verbali-
ser contre eux. 

LA CIRCULATION DANS LES HAUTES-
PYRENEES. — Les récentes dispositions re-
latives aux communications téléphoniques 
ont fait classer dans la zone frontière le dé-
partement des Hautes-Pyrénées, qui jusque-
là, en ce qui concernait la circulation, fai-
sait partie de la zone de l'intérieur. 

Cette modification va entraîner l'applica- • 
tion d'une circulaire ministérielle prescri-
vant de se munir de laissez-passer pour toute 
personne se déplaçant hors de là commune 
où se trouve sa résidence. 

Si dans notre département on observe à 
la lettre ces instructions, nul ne pourra pren-
dre le train sans montrer patte blanche ; nul, 
non plus, ne pourra, soit à pied, soit en voi-
ture, aller d'une commune à une autre sans 
le laissez-passer réglementaire. 

Déjà, à la gare de Tarbes, on prend ses 
dispositions en conséouence. Il doit en être 
de même dans tout le département. 

Nous croyons savoir aue des démarches 
sont faites auprès de l'autorité supérieure 
pour sinon faire rapporter la mesure, du 
moins l'atténuer le plus possible. 

Notre département pullulant d'étrangers, il 
est probable que la circulaire recevra son 
apnlication pendant quelque temps tout au 
moins. ^ . 

AUX CAFETIERS ET DÉBITANTS. — un 
certain nombre de cafetiers et débitants 
s'obstinent à conserver des rideaux ou vitres 
opaques aux devantures des salles publiques 
de leurs établissements, de façon à ne pas 
permettre de voir ce qui se passe à l'inté-
rieur. 

D'autre part, certains débitants ou proorié-
taires de garnis continuent à employer des 
bonnes pour le service des consommations, 
à recevoir des femmes de mauvaise vie, ou 
encore à retenir desTsuilitaires après l'heure 
réglementaire, qui est de 20 h. 30. 

Nous apprenons que M. le Commandant 
dermes vient de donner les ordres les plus 
sévères pour appliquer rigoureusement les 
règlements en vigueur, qui prévoient, en cas 
d'infraction, la fermeture des établissements 
en question pour une durée déterminée par 
la place, laquelle peut, suivant la gravité 
des infractions, être prolongée jusqu'à la fin 
de la guerre. 

BASSES-PYRÉNÉES 
BAYONNE 

Accident mortel 
Hier jeudi, vers une heure, le nommé Jean-

Baptiste Babin, C4 eos, boucher à Anglet, 
arrivait à Rayonne sur le tramway électri-
que. Devant le bureau d'octroi, situe près de 
la Féria, Babin voulut sans doute descendre 
ainsi gu'il en avait l'habitude, pour prendre 
le tram de Biarritz, mais, en sautant, son 
pied droit fut pris sous les roues. Le malheu-
reux tomba et la dernière voiture du convoi 
lui broya l'épaule gauche et le bassin. 

Transporté à l'hôpital Saint-Léon par les 
soins de la police, sur l'ambulancière muni-
cipale, Babin est mort en cours de route. 

Détail navrant : l'une des filles du défunt a 
été écrasée, il y a quelques années, par un 
train, alors qu'elle traversait la voie à Saint-
Bernard. 

LA TEMPÉRATURE 
Bureau central météorologique de Paris 

Situation générale du 25 Mars 
Des chutes de neige et de pluie sont signa-

lées sur le nord-ouest et le sud de l'Europe. 
En France, où le temps est brumeux, et plu-

vieux ce matin, on a recueilli 13mm d'eau au 
fort de Servance, 10 au mont Mounier, 5 à Dun-
kerque et Gap, 4 à Belfort et au Havre, i à 
Nancy, Paris et Toulon, 2 au Mans, 1 à Lorient. 

La température a baissé sur nos régions; elle 
monte dans le sud-ouest et le nord-est du Con-
tinent. Ce matin, te thermomètre marquait —5» 
à Vardo, lo à Pétrograd, 6o à Belfort, 7» à 
Nantes, 9o a Nancy, Paris, Brest, Clermont-Fer-
rand, 10» à Marseille, U» à Alger. On notait 
2» au fort de Servance et"'au Puy de Dôme, 0» à 
Briançon, —4° au mont Mounier. 

A Paris, hier, couvert, pluvieux. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
Bordeaux, 25 mars. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — On cote : Blés du Centre et du Poi-

tou, 32 fr. 50 à 32 fr. 25 les 100 kilos, départ ; 
blés du pays, 26 fr. 75 à 27 fr. les 80 kilos, 
aux usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines, 
45 fr. les 100 kil >es, logés, quai ou magasin 
Bordeaux; i 'nés premières de cylindres, 
du Haut-Pays, 45 fr. à 44 fr. 50 les 100 kilos, 
logés, gares Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 
17 fr. 75 à 17 fr. 50 les 100 kilos; son ordi-
naire, 16 fr. 50 à 16 fr.; repasse fine, 20 fr. 50 
à 20 fr. les ÎO kilos; ordinaire, 17 fr. 25 à 
16 fr. 50 les 100 kilos nus, gares Bordeaux ; re-

passe Plata, ' fr. les 100 kilos, logés, maga-
sin Bordeaux. 

Mais. — On note : Maïs bigarré d'Améri-
que, sur fin mars, 24 fr. 50 les 100 kilos, nus., 
pris à bord Bordeaux; maïs blanc des Lan-
des, 18 fr. 75 à 19 fr. ; roux, 19 fr. 75 à 20 fr. 
les 75 kilos, logés, départ. 

Avoines — ( cote : Grises d'hiver du Poi-
tou, 30 fr. les 1"1 kilos, nus, gares Bordeaux; 
grises de Br taghe, 30 fr. ies 100 kilos, nus, 
quai Bordeaux; avoines grises d'Espagne, 
30 fr. à 31 fr. les 100 kilos, logés, gares eu 
quai Borreaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays. 25 fr. les 
100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigle de j ys, 25 fr. 50 
à 26 fr., nus, gar^s Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quanti-
tés de 10,000 kilos, comptant sans escompte, 
gares ou quai Bordeaux. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote aujourd'hui : 
Foin naturel, les 600 kilos, en bottes de 

5 à 6 kilos, 70 fr. 
Foin luzerné, les 600 kilos, en bottes de 5 

à 6 kilos, 70 fr. 
Paille de froment, les 500 kilos, en bottes 

de 5 kilos, 45 fr. 
Paille de seigle, les 500 kilos, en bottes de 

25 kilos, 6 fr. 
Ces prix s'entendent franco Bordeaux, par 

wagons complets. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 25 mars. 

Espèces Ame- Tes Les 50 kil. de viande nette 
nas dos 1" qté 2«qté 3» qté Extrêmes 

Bœufs.... 
Vaches... 
Veaux.... 
Moutons.. 

139 
36 
81 

125 

89 
17 
81 

135 

105»U0 
» » 

105 110 
114 118 

1001105 
B ' . * 

101 105 
110 114 

95Ù100 
» » 

97 101 
105 110 

S0A1I2 
80 100 
95 112 

100 120 
39 bœufs. 3 taureaux ont été expédiés sur 

Dijon. 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 25 mars 1915 
Cours relevés par le service de l'inspection 

des marchés, halles centrales de Bordeaux : 
Agneaux. — Pays ou Aveyron i Ire qualité, 

les 100 kilos, 230 à 250 fr.; 2e qualité, 215 à 225 fr.; 
3e qualité, 190 à 200 fr. — Périgord ou Basque, 
ire qualité. 210 à 230 fr.; 2e qualité, 190 à 200 fr.; 
3e qualité. 170 à 180 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 1 fr. 
60 à 1 fr. 80. . ' 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 a 
6 fr. 50; huîtres gravettes, 1 fr. 50 à 3 fr.; huî-
tres portugaises, 2 fr. 25 à 2 fr. 50; moules, le 
colis, 8 à 21 fr.; palourdes, 5 à 7 fr. 

Fruit. — Citrons, le cent, 5 à 7 fr.; oranges, 
4 à 8 fr. ; poires diverses, les 100 kilos, 70 à 
105 fr. ; pommes diverses, 2» à 65 fr. 

Lapins morts petits, les 100 kilos, 200 a 210 fr. 
Légumes. — Brocolis, le paquet, 60 à 80 c; 

choux-fleurs du pays, la douzaine, 2 à 7 fr.'; 
ohoux de Bruxelles, le kilo, 70 à 75 c; chous 
pommés, la douzaine, 2. à 5 fr.; céleri, le pa-
quet; 0 fr. 40 il 2 fr.; chicorée, la douzaine, 
0 fr. S5 a 1 fr.: cresson, la douzaine, 70 à 90 c; 
carottes, le paauet. 0 fr. 20 à 1 fr.; épinards, 
la douzaine, 0 fr. 80 à 1 fr. 50; laitues, la dou-
zaine, 0 fr. 60 à t fr. 50; navets, la douzaine, 
15 à 40 c; oseille, la douzaine, 35 à 40 6.; pom-
mes de terre vieilles, les 100 kilos, 10 à 16 fr.: 
Algérie nouvelles, 45 à 50 fr. ; raves, la douzai-
ne. 20 à 70 c, : salsifis, le paquet, 0 fr. 50 à 1 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
84 à 86 fr.; dUo Nord le mille. 82 à 81 fr. 

Poissons de mer. — Cours sans changement. 
Poissons d'eau douce. — Cours sans change-

ment 
Volailles. — Canards. les 100 kilos, 230 à 250 

francs; dindes gros, les 100 kilos, 210 à 230 fr.; 
dindonneaux, les 100 kilos, 220 à 240 fr.; pi-
geons fuyards, les vingt, 12 à 18 fr.: gras, fes 
vingt, 28 à 30 fr. ; moyens, les vingt, 24 à 26 fr. ; 
Îdntades, les vingt 60 à 85 fr. ; poules et coqs, 
es 100 kilos, 200 à 210 fr.; poulets, 330 à 370 fr. 

COUR0- DES VIANDES 

110 120 

115 
95 

Veaux 
Bxtra... F. 
1" qualité 
2* qualité 
3» qualité 
CU.-Inf.. 2-Sèv. 

etlim. Petits 
Gros 
Gers et Tarn-

et-Garonne.. 
Abat d'abat-

toir complet 
Abat d'expédi-

tion complet 
Porcs (les 50 

1™ qualité....F. 
2» qualité 

Us SOS" 
100 à 105 
90 95 
80 85 
75 80 

Pièce 
12àl6fr. 
8âl2fr. 

kilos) 
»à » 
», » 

Bœufs ou Vaches 
1/4 derrière, b»« L««50I»s 

qualité.... F. 105 a 110 
1/4devant,dito S5 95 
Esquinaut ou 

aloyau 
Cuisse » 

Vaohe bonne 
l"ohotx 75 
2* choix 70 
3« ohoix 50 

Montons 
1" qualité 105 
2* qualité '.m 
S* qualité 80 
Chèvres 1" choix 60 

— 2* choix ib 
Vente calme. 
BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 25 mars. 

"Sucre blanc, de 67 fr. 50 à 67 fr. 75; sucre 
raffiné, de 97 fr. à 97 fr. 50. : 

. Huile de lin, 74 fr. 50. 
Note. — La Bourse du commerce de Paris 

sera fermée le vendredi 2 et le samedi 3 avril 
précédant les fêtes de Pâques et le lundi 16 
août, lendemain de fête légale, tombant? un 
dimanche, . 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, 21 mars. 

Blés. — Marché très calme. — Ventes du 
jour. 300 hectolitres. — Cours sans change-ment. 

Farines. — Marché très calme. Ventes du 
jour, 100 balles. — Cours sans changement. 

Graines fourragères. — Cours sans change-ment. 
Fourrages. — Cours sans changement. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE, 
Paris - La Villette, 25 mars. 

Bœufs. - Amenés. 873: invendus, 20. Ire qua-
lité, 2 fr. 20: 2'e qualité, 2 fr. 10; 3e-qualité, 2 fr. 
Prix extrêmes : de .1 fr. 80 à 2 fr. 30. ... 

Vaches. — Amenées, '323; invendues, 9. ire 
qualité, 2 fr. 20; 2e qualité, 2 fr. 10; 3e qualité, 
2 fr. Prix extrêmes : de 1 fr. 76 à 2 fr. 30. 

Taureaux. — Amenés, 161; invendus, 8. ire 
qualité, 2 fr. 04; 2e qualité, 1 fr. 96; 3e qualité, 
1 fr. 84. Prix extrêmes : de 1 fr. 76 à 2 fr. 14. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,030. Ire qua-
lité, 2 fr. 40; 2e qualité. 8 fr. 16; 3e qualité, 
1 fr. 94. Prix extrêmes : de 1 fr. 68 à 2 fr. 50 

Moutons. — Amenés, 11,160; invendus, l,8oO. 
Ire qualité, 2 fr. 54; 2e qualité, 2 fr. 30; 3e qua-
lité, 2 fr. 10. Prix extrêmes : de 1 fr. 96 il 2 fr. 70. 

Porcs. — Amenés et vendus, 4,425. Ire qua-
lité, 2 fr. 16; 2e qualité, 2 fr. 10; Se qualité, 
1 fr. 90 Prix extrêmes: de 1 fr. 70 à 2 fr. 22. . 

Arrivages plus restreints pour le gros bétail, 
plus nombreux pour les moutons et les porcs. 
Prix soutenus et sans changement pour le 
gros bétail et les porcs. Les moutons seuls ac-
cusent une moins - value de 2 à 6 fr. aux 100 
kilos. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 24 mars. 

Cuivre. — Disponible, 68 llv. 10 sh.; à trois 
mois, 69 llv. 

Etain. — Disponible. 168 llv.; à trois mois, 
165 llv. 

Plomb. — Disponible, 23 llv. 1. sh. 5 d; éloigné, 
22 liv. 10 sh. , 

Zinc. — Disponible, 44 hv. 
Fer. — Disponible, 63 liv. 2 sh.; à trois mois, 

63 llv. 6 d. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 24 mars. 
Essence de térébenthine. — Disponible, 36 sh.; 

avril, 37 sh.; mai-août, 36 si). 
Résine. — Disponible, 14 eh. 

ARTHRITIQUES 
préparez votre 60U alcalins 

010 
(e paquet pour an litre d'eau 

dissout et élimine l'Acide urique 

avec le 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 25 mars 1915 

Liquidation judiciaire 
Les créanciers du sieur Auguste' Lassudrle;' 

débitant à Bordeaux, sont informés que, par 
jugement du Tribunal du 23 juin 1913, la liqui-
dation a été ouverte. Ils sont convoqués à se 
réunir le mercredi 31 mars courant, à deux 
heures, pour examiner la situation du débi-
teur et donner leur avis sur la nomination du 
liquidateur définitif et sur l'élection des con-
trôleurs. .. i 

Bordeaux 
Imprtmerid G. GOUNOClLHOU 

«Ut rue Gu'raode. 11. 
Marijl»»*» TA1O1ÎV*H Mnrlnon-

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
Relations rapides entre Paris-quai d'Orsa* 

Toulouse, Narbonne, Cerbère et Barcelone 
Au moment où le printemps et les vacance» 

de Pâques vont donner lieu a un certain nombre 
do déplacements, la Compagnie d'Orléans croit 
devoir rappeler qu'elle assure très régulière-
ment les relations entre Paris-quai d'Orsav 
Toulouse. Narbonne. la frontière espagnole ei 
Barcelone ou inversement cl 

, ?eH? trains Partant du quai d'Orsav à 8 h 40 (via Bordeaux) et 10 h. 30 arrivent â Toulon sa 
à 22 h. 42 et 22 h. 26, à Narbonne à 1 h. ill à Cer. 
bère à 3 h. 25, à Barcelone a 7 h. 53 ou 10 h 35 

Deux autres trains quittant Paris à 'l9 V 
20 (1) et 21 h. 50 (ce dernier par Bordeaux) pe": 
mettent d'arriver a Toulouse à 7 h. 31 et 18 h i 
à Narbonne à 12 h. 32 et 15 h. 34. à Cer'nêw V 
15 h. 22 et 20 h. 22. et à Port-Bou à 15 h? 30 et 
20 h. 37. " 

Le retour s'effectue .dans les mêmes condl-tions de rapidité, savoir : 
Départ de Barcelone h 5 h.. 14 h. 23 et 18 h m 

de Port-Bou à 11 h. 55. 21 b.; 20 et 22 h. 23, de Ce\ : 
bère à 12 h. 33 (2) et 23 h. 5, de Narbonne V 
14 h. 48 et 1 h. 30, de Toulouse à 20 h 20 et «h 
45, arrivée à Paris-quai d'Orsay à 8 h 33 et 
18 h. 32. e* 

(1) Voiture directe de Ire classe de Paris-auai d'Orsay à Port-Bou. 
(2) Voiture directe de lre classe de Cerbèra à Pans-quai d Orsay. 
Wagon-restaurant à certains trains tant en France qu en Bspagne. 

Préparation aux Concours fle surnuméraire 
ET DE 

Dame employée ies Postes et ïêlêgraite 
par la méthode spéciale, pratique et sfl-e 
de M. Camille DARTIGUE, fn^Lw des 
postes, télégraphes, téléphones ancien élè 
va breveté de l'Ecole professionnelle supé-
rieure, officier de l'Instruction publia ie 
avec la collaboration de M. Etienne c4-' 
BANNES, rédacteur û la direction de 'la 
Gf onde, ancien rédacteur à Vadministra-
tion centrale, ancien correcteur aux c.r,a-mens officiels. 

ETUDE INTEGRALE DU PP.OGR.-,:".ME 
Pour tous renseignements utiles, s'adres-

ser à MM. C. Dartigue et E. Ca&annes, 
2, rue Citran, Bordeaux. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 25 mars 1915. 

Au comptant : 3 % nominatif, 71 40: dito pe. 
nl

o
t«£0upure' a4,U;,?it0 au Porteur, 71 40; d to petite coupure, 71 40. - Maroc 4 % 1914, 429. -

Obligations Ville de Paris 1865, 525; dito 1894-96, 
*}TT 5anq^? de L^CE- 4-400- - Crédit foncier 
?<?n alî-C£L' 6'5-..- Obligations communales 1S79. 429. — Lst, actions de 500 fr.. 783; dito obliga-
tions nouvelles, 563. - Midi, obligations nouvel-
les, 3;3 50 — Nord, actions de 500 fr.. 1.323. _. 
Ouest, actions de 500 fr., 735. - Suez, actions 
de 500 fr., 4.36a - Chine 4 % or. 1895, 84 45. _ 
Egypte, dette privilégiée, 80 50. — Espagne 4 
extérieure, c. de 480, 87. — Japon 4 % 1905, 72 2:.. 
Russie 5 % 1306. 91 «y. - Nord de l'Espagne. 349 
— Saragdsse, 347. — Tramways électriques et 
Omnibus de Bordeaux 4 130. 
^•"■■M^^iw ■ rn-imnimi «il ■ „IM 

L» Directeur : Marcel GOUNOU1LHOU, 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

DU S 5 MARS 

FONDS D'ETATS 
71 70 
78 25 
91 30 

431 » 
64 » 

354 » 
72 50 

405 » 
89 15 
80 40 
87 > 

476 » 
482 50 

76 Î0 
78 25 
62 50 
58 90 
92 » 
82 50 

.87 50 
65 50 

440 » 

3 0/ 3 % amort 3 1/2 
Etat 4 
Tonkin 2 1/2..., 
Tunis 1892 , 
Argentin 1896.. 
Chine 1913 
Egypte unifiée 

— .3 1/2.... 
Espagne c. 960, 
Maroc 1904 

— 1910 .... 
Russe 1880 

— consol. 
— 1891/91 . 
— 1896 

—— 1906 
— 1909 
— 1914 ..... 

Serbe 1895 
— 1902 

Etablissem*8 de Crédit 
ACTIONS 

Banq. de France 4410 » 
Banq. de Paris.. 900 » 
O Algérienne... 968 » 
Crédit Foncier.. 6!» » 
Créd. Lyonnais.. 1080 > 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
OiHéans 
Ouest 
Nord-d'Esp.. 
Saragosse .. 

789 
1041 
930 

1332 
1120 
732 
846 
346 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain . 432 » 
Nord-Sud 113 » 
Omnibus 444 » 
Panama Bons . 100 » 
Suez 4350 » 
Suez civile 2999 » 
Briansk ord 340 » 
Briansk priv. ... 620 » 
Creusot 695 » 
Gafsa 410 > 
Rio Tlnto 1525 » 
Sels Oemmes ... 259 » 
Sosnow'ice ......... 831 » 
Thomson 559 » 

OMIgationsfraoçaises 
VILLES 

Paris 1865 525 » 
— 1S71 _.. 374 » 
— 1875 ......... 497 » 
— 1876 493 ï 
— 1892 282 » 
— 1894/96 291 » 
— 1898 321 » 
— 1899 ' 303 » 
— 1904 325 » 
— 1905 819 50 
— 3 % 1910 ... 313 » 
— 1912 218 » 

CRÉDIT FONCIER 
Comm. 1879 431 » 
- 1880 464 » 
- 1891 326 » 
- 1892 358 » 
- 1899 357 ï 
- 1906 403 75 
- 1912 lib. 206 75 

Fonc. 1S79 463 » 
— 1883 358 » 

1885 

1, 

— 1903 
— 1909 ..... 
— 3 \h 1913 
— 4 % 1913 

CHEMINS DE l'ER 
Est 3 % 

nouvelle 

355 
362 
402 
217 
424 
436 

» I Saragosse lre .. 34« 
' Rlaz.-Our. 4 %... 368 

Nord Don. 4 y.x.. 446 
Volga-Boug. 4 % 425 

 2 }A P.-L.-M/4 
Fusion anc. .. 

— nouv. 
Lyon 2 
Midi 3 % 

— nbuv. ... 
— 2 V, 

Nord 4 % 
' — 3 % 

— , nouv. .. 
~ 2 IA, 

Orléans 4 % ., 
— 3 % 
— 1884 
— 8. Vi> 

Ouest 3 % 
— nouvelle 
— 2 % 
Obligat. étrangères 

Lombard 3 % a . 179 » 
Nord-Esp. lre ... 841 50 

' - 2e ... 326 50 

374 » 
.363 » 
333 » 
455 9 
364 » 
367 75 
335 » 
872 » 
374 » 
334 » 
433 > 
367 50 
369 » 
336 » 
435 » 
378 » 
370 » 
340 » 
385 » 
395 » 
348 50 

Obligations diverses 
Omnibus 4. <?;,... .37? 1 
Thomson 4 3'J5" » 

EN BANQUE 
Dniéprovienne . 2360 t 
Monaco 3749 » 
Monaco 5e 731 » 
Colombia (Pé-

troles de) 935 i 
Wyoming ord... 
Chino Copper.... 
Crown Mines 
De Beers ord.... 
De Beers préf.... 
East Rand , 
Goldfields 
Modderfontein 

198 5& 
106 % 
280 » 
331 » 
42 a 
38 73 

119 50 
Randmines 120 » 
Ray Consolid.... 94 
Spassky Cop 52 7Ï 
Utah Copper 295 5t 
Hartmann 389 1. 
Lianosofi 375 < 
Maltzof 580 » 
Malacca ;....„..... 90 » 
Platine » 477 i 
Toula 1065 J 

COURS DES CHANGES 
Londres, 25 39 1/2 à 25 49 1/2; New-Yor! 

3 28 1/2 à 5 33 1/2; Suisse, 98 à 100; Italie, 92 à 94 
Hollande, 2 08 1/2 à 2 10 1/2; Espagne, 5 311/2 
5 31 1/2; rouble, 2 15 à 2 30. 

Marché très actif et ferme. Hausse du 3 "M 
français à 71 70. Fonds russes demandés ains} 
que l'Extérieure espagnole. Rio Tlnto ferme, 
Industrielles russes demandées. En banque, 
hausse de la de Beers et de la Maltzoff. 

TABLETTES 00 LIBAN 
A l'extrait de Poumons de Chèvre, Eucalyplol, 

Formol, Gemme des Cèdres du Liban 
(Méthode Pastenr, Brown-Séqaard) 

sont ^les meilleurs préservatifs de l'Influenza, des 
Angines et des Bronchites; guérissent rapide-
ment les Rhumes récents et en quelques mois les. 
Affections pulmonaires. 

La boîte, 1 rr. 50, dans toutes les pharmacies," 
Dépôt général: ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 

Bu-^oi franco. 

pièce, régie, port comnris, contre remb. BB»^I 
Ech.C<60. C" c!e MOiVI'EMAR, Narbonne /UelDP 

' I B%3 côles>lcs 220 lit., lût ueut.port, réj;., I. compri.,c.remb, 
I W9 net. Ech. 0'40. Henri AZALBERT jenne, Narbonne. 

PHOTOTYPEURS TaUT 
place stable. Faire offre avec 
cci/dltions Léonard, 20, rue C«n-
Kier-, Paris. Références premier 
ordre exigées. 

— Par acte de Mo Despu-
'■ jpls, notaire, du 2 mars 

•1.9&, Mu< Bérard et M™ Larribau 
ont acquis la papeterie 60, cours 
tle Tourny, qui appartenait à 
il. Gartner. 

Garçon do laboratoire demandé 
68, rue de Règles. Sûr. référ. 

M AISON DE COGNAC demande 
un homme sérieux connais-

sant la manipulation du maga-
sin et les expéditions. Appointe-
ments, 150 fr. par mois comme 
débu\ Faire offre à l'adr. du ial. 

1" Les époux Villet ont 
ni IV vendu leur comme» 

d'épicerie et dépôt de confitures, 
21, rue du Mirail, à MU° Indart 
Oppositions : 173, rue Sainte-Câ-
Iherine, Union des Propriétaires. 

A y mule 4 ans, et baladeuse. 
»■ Dugoua. Ëaurech (Gira*). 

HOTEL DES VENTES 
7 rue Voltaire, 7. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Par le ministère de 

MJ.DUGUIT 
Commissairo-Priseur, 

rue de la Devise, 11. â Bordeaux. 
Vendredi 26 mars 1915, à une 

heure de l'après -.midi, il sera 
vendu i 

Lits et couches, armoires, ta-
bles, sièges, vaisselle, verrerie, 
linge de ménage, vestiaire d'hom-
me et de femme, etc. 

Au comptant et 5 %. 

APPEL D'OFFRES 
Le sous - intendant militaire 

chargé du Magasin Général de 
l'habillement et du campement, 
87, quai de Queyries, recevra jus-
?[u'au 30 mars des offres pour la 
ourniture é« 100,000 mètres de 

toile bleue, en coton croisé, pour 
confection de pantalons, livra-
ble dans le plus bref délai. 

Les offres devront être accom-
pagnées d'échantillons de di-
mensions suffisantes pour pou-
voir permettre les essais régle-
mentaires. 

Falasonnats de chêne demandés. 
Mondon,38,r. d'Armagnac, Bx. 

On demande adjudicataire pour 
enlever fumier de 50 chevaux 
minimum, au camp de Souge. 
Faire offres . commandant du 
Camp. 

Achète vieux piano Focké. Ecr. 
prix R. 17, jnal. March. s'abst. 

VfiN EXTRA 
nn'l'h«21,r.Peyroiinet OO' ! h L II «n- VIKICOIE HOBVBLLS £. £ m. 

VINS BLANCS tonta <<uiitei. 

fraîches d'Arca-
chou expédiées 
directement par 

le producteur. 100 très belles, 
4,75, moyennes 3,75 rendues f°° 
contre mandat d'avance adressé 
a M. Ivon, à La Teste (Gironde). 

A !j prés Bordeaux, tramway, 
ri s» très beau château, parc 

3 liect Ecr. O. 76, Ag. Ha'vas. 

HUITRES 

A y 20 kil. Bordx, gare, pro-
" • priélé 2 hect., chute d'eau, 

nuiison 7 p. Ecr. P. 75, Ag. Hav. 

Mouleurs, tourneurs et manœu-
vres d^« par Fonderies Fumel 

(Lot-et-Garonne). Travail assuré. 

Dame anglaise dipl. donne le-
çons, cours, examens et com-

merci. Mme Holt. 13, rue fleurus. 

SOIS ACHETEUR TOOS TITRES 
Capitalisation vie. hypothèque. 
Ecr. Max, 32, r. du Sentier, Paris. 

ÉOQIPEMENT MILITAIRE 
M' Entrepreneurs, adressez-vou» 

SIMON, à Aii-en Provence, 
pour toutes vos Boucles el Boulons. 

Les messieurs Priv. 
BOUCLES DE GBINTUROHS à 20 fr. le cent. 

Mandat-Poste. 

P IANOS bon marché. Accords. 
Répar. Housty, 6, :. GUiraude 

GUERISON DEFINITIVE 
SERIEUSE 

sana rechute» possible 
| pari «t COMPRIMÉS da GIBERT 

«-'606 absorbable sans piqûre E%XS™,''I°""E »«»"'«''»of elle teStmfri rorolutionaer/e monde m&tcalet 
U .hêripeut.que ™d,r

aa
. Troltemoxt faoi le et d Iscret mâmo en woyaqe 

La boite de 40 comprimes » fr. 25 franco contre mandat. 
Nous n expédions pas contre remboursement ) 

Pharmacie GIBERT, 4», rire d'Aubaqne — MARSEILLE 

POUR NOS SOLDATS 
. SUPRALHWENT POULAIN 
i Aliment suprême à la Kola, Coca, Maté, etc. 

4 tablettes équioalent à un repas. 
Boite do 24 tablettes : 2.7S, franco sur le front. 

NOTICE ET RENSEIGNEMENTS GRATUITS. 

Ecr. Laboratoires POULAIN, à Enghlen (S.-OA 
Dépôt : Pharmacie liousquel, 8, rue Ste-UiUiei'iuè. 

Anllecptluve, ÀfMipHquej A»Jrio2cr.I 

|y Dentifrice 
VégéM 

PRÊTS SDR TOUTES GARANTIES 
ANDRE, 10. place Puy.Paulin. 

Jeune employé demandé. Ecrire 
S. 73, Agence Havas. 

f»6J DEMANDE manoeuvres li-
Un bérés obligations militaires 
pouvant faire chauffeurs., S'a-
dresser Compagnie nouvelle gaz, 
50, cours de Tourny. 

A y GROS HEDOS DU Ttt> 
»■ VERSES pour caisses ou, 

bois de chauffage. Carraire. G'*- i 
Louis, Eysines (G0«). Téléph. 11. 1 

475,000 fr. à prêter l™, 2e, S" hyp., 
cessions contrats, obligations, 

sur titres, 5 %, argent vite. Caza-
ious, 4 à 6 h., r. Ste-Catherine, 49. 

G reffe de paix à céder à Pons 
(Char.-Infér). S'adr. titulaire. 

Demandés manœuvres 4 fr. p. 
jour et un employé Intellig' 

pour laboratoire. S'ad. Usine, î, 
chemin de la Palu, Bordeaux. 

On demande des garçons et li-
vreurs libres de toute obliga-

tion militaire. S'adresser AtJX 
DAMES DE FRANCE. 

On dem. gard. enfant à campag. 
Prend, adr. r. Dudon, 10, Bdx. 

G o'queluche guér. gouttes SAP, 
1 3'.Quimaud.ph.Buzet(L.-<>t-G.). 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
Rue Achard, n. 215. 

Le vendredi 26 mars, à deux 
heures et demie : 

Meubles, objets mobiliers, lin-
ge, bois, bouteilles, etc. 
W BOUDIN comS!r°-

Venta par autorité da Justice 
(Ordonnance du 6 mars 1915.) 
Le samedi 27 mars 1915, à deux 

heures, dans les entrepôts do M. 
Paillère, à Bordeaux, quai des 
Chartrons, n° 84, 

Il sera procédé par 
M° FOURÉTIÉR^S" 
à la .vente aux enchères publi-
ques de : 

8 taïpes 1/2 Vins 1911 
de divres crus du Médoc. 

Au comptant, 5 % en sus. 

M me DE SAINT-MARTIN reçoit 
tous les lundis, de 10 h. à 

17 heures, rue Bouffard, 58. 

Mme Godard, réfugiée de Reims, 
se recommande pour ses massa-
ges spéciaux et chirurgicaux. 
Guérison de l'enkylose, larthri-, 
tlsme et rhumatismes. Prix mo-
dérés. 39, rue Feaugasv La Bas-
tide. Se rend à domicile. 

Commis épiciers 15 à 30 a. sont 
d«»Synd.épic.,56,r;s*-Remi,Bx. 

B ONS OUVRIERS ferblantiers 
mandés par les Etablissements 
Allez; frères, S'adresser aux ate' 
liers, 19, route du Médoc. 

A I fillCD pendt durée guerre 
LUUt.il petite maison meu-

blée, seule, 2 ch.. ch. de bonne, 
s. à manger, cuisine, eau, gaz, 
électr., 4. rue Wustenbérg. S'y 
adresser de 10 heures à midi. 

A LOUER vide 2« étage. 50 francs 
par mois. 9.. cours Saint-Jean. 

S'y adresser. 

A l nilCR de suita meublé ou LUUCn non meublé appar-
tement très confortable, composé 
de six pièces et une cuisine. Prix 
avantageux. S'adresser sur pla-
ce, 45, rue de Lachassatgne, tous 
les jours, de deux â cinq heures. 

«1|J demande à louer petit ap-vii partement 2 pièces, gaz, 
dans centre. Adr. bur. journal. 

A l 53, allées Damour, chamb. 
L» conf. av. cab. toil., électr. 

BONS TOURNEURS sur métaux 
demase pour Paris. Salaires, 

10 à 14 fr„ voyage payé. S'adres. 
ou écrire Delhomme, Hôtel du 
Faisan, 28, r. de la Gare, Bordx. 

f||| DEMANDE garçon magasin 
On popr écritures et manuten-
tion, 22; rue Sainte-Colombe. 

Anc, : négoc. réfug., référ. 1« 
ordre, dem. empl. comm., In-

duslp-.ou autre.EcV.92,Ag. Havas. 

Homme jeune, actif, connaissant 
toutes cultures et pouvant diri-
ger propriété, demande .place 
homme d'affaires. Référ. Ecrire 
Jean, poste rest.. Cambes (G^e). 

LA TOUX DECHIRE LA POITRINE 
La quinte de toux vous donne, en effet, l'impression qui 

votre poitrine se déchire. C'est l'asthme, le catarrhe, la bror» 
chite. La, Pâte Kegnauld arrêta Immédiatement la toux; quel 
soulagement ! 

Quelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour calmer 
très rapidement les accès de toux les plus violents, les en* 
rouements les plus opiniâtres et les irritations de la gorge et 
des bronches, quelque vives qu'elles soient. La Pâte Regnauld 
facilite l'expectoration des glaires et des mucosités et adou-
cit la poitrine. 

Elle préserve notre gorge, nos bronches, nos poumons 
contre les températures froides et contre les brouillards. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. La boîte i 
1 fr. 50; la V2 boîte : a fr. 75. 
fAHCAl 1 La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris^ UnULHU envoie, à titre gracieux et franco, par la 
poste, une boîte échantillon de Pâte Regnauld à toute per-
sonne qui lui en fait la demande de la part de la Petite Gironde, 

ON DEMANDE tarent 
ouvriers corroyeurs- Grande Tan-
nerie de Bordeaux, q. de Brazza. 

Jardinier demande à faire des 
journées. Se déplacerait. Martin, 
Caudéran. 

Repasseuse sachant bien rac-
commoder dem. journées dans 
maison bourgeoise. S'adresser 
chez M»» Brquca, r. de Lerme, 65. 

Jeune homme, 23 ans, demande 
place dans bureau, au courant 
dé tous travaux. S'adresser Gi-
raudel. 19, rue Mâucoudinat. 

Homme, 35 ans, sérieux et actif» 
venant d'être libéré mais trèi 
valide, accepterait représente., 
tion pour Bordeaux et ie dépar-
tement. Faire offres P. L. 16, ru< 
de l'Observance. 

OUVRIERS au courant de la, 
réparation des voitures Pan« 

hard et Levassor demandés. Sel 
présenter avec références rue d« 
f'Eglise-Saint-Seurin, 166. 

Fabricant limonade d« â l'an, 
née. Gigun, rue Rougier, IL 

AU demande ouvrières corse» 
Un tières, 192, r. Ste-Catherine, 

élites ABIOHCeS 
Ceonoanlaues 

PARAISSANT 

133 MARDIS et VEKDSEDiS 
iilles sont renies la veille 

jusqu'à l»X iisxrssis 

(Comptable courant corresp. t" 
ytrav. bur., dem.'emploi. Se 

dépl. Ecr.Parra,25,c. Martinique. 

MlBîraum Dar insertion • 3 Hunes 

<La LCg,nl comprend 25 Lettres, 
chiffres et Ponctuations). 

OïïïïsriuBS d'Emploi 
O fr. 50 la ligne 

Agriculteur expérimenté et 
instruit dem place régis-

fceur. Réf. 1" ordre. Ec. L. D. 9, jl. 
fDoulanger 50 ans demande 
X>uno Société coopérative p. le 
ïo avril. Adresse bur. journal. 

D 
D 

D ame distinguée cherche oc-
cupation quêleonque rétri-

buée, connaissant l'espagnol. Se 
déplacerait. Ecr 555, bur. jnal. 

ame belge dem. gérance ou 
place d. comm. CC. 12, journ. 
ame dem. place employée, 
écritur. Ec. N. 77,Ag. Havas. 

Employé bureau, 30 ans, non 
mobilisable, bonne écriture, 

sérieuses références, sollicite em-
ploi. Ecr. W. 69, Agence Havas. 

J eune fille ayant bonnes réfé-
rences, sachant tout faire, de-

mande place chez une ou deux 
personnes. Ecrire P. D. F., jnal. 

M r 28 a.,ay.voyagé 6 a.Amériq. 
Sud p. mais.1 spirit., dem.em-

ploi bur., voyag. Elc. L. M. 29, jl. 

Nourrice au sein demande 
nourrisson. Mme Lambert, 22, 

rue de. la Ferrade, Bègles. 

TTomme de 40 ans désire em-
XXploi de pointeur ou surveil-
lant. S'adresser au Journal. 

(T>onne vend. dem. pl., chaus-
J3 sures préf. B. réf. Ad. journ. 

on comptable, prêt, mod., réf., 
dem. emploi. Merz, 242, rue 

arthélemy, Bx-St-Augustin. 

H omme 45. a, non mob., conn. 
trav., bur., .dem. empl. Ad. ji. 

H omme 40 a. marié, cherche 
travail encaisseur, garçon 

courses ou magas. dans maison 
sér. Bons certificats et garant. 
A. Ricard, rue Lafontaine, 22. 

I ngénieur 49 a., situât, et référ. 
parfaites, prendrait direction 

ou représ. aff. industrielle, gé-
rance- immeubles ou propriétés 
Bordeaux on Gironde. — Ecrire 
A. T. C. 20, bureau du Journal. 

L ingère sachant très bien rac-
commoder dem. journées. M. 

Périno, rue Neuve, 42, au 1er. 

Postes. Jne f., 25 a., sér., meill. 
référ., tr. au cour', dem.place 

ouintér.région.pasexig.A.O.A.,Jl 
-| A,Afr- à qui procurera à 
J.\7A/dame ayant cautionne-
ment, gérance ou occupation ré-
tribuée. Ecr. L. -S. 26, bur. jnal. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

Apprenties sach. coudre dem. 
p. lingerie. 58, r. de Lerme. 

A pprenties ou petite ouvrière 
demandée pour robes et con-

fection, 65, rue du Pal.-Galllen. 

D em, mai et femme retrailés 
p. gard propriété pr. Bordx. 

Logem., rétribution. R. 75, jnal. j 

E ntrepreneurs demandés, con-
fect. pantalons 0 f. 50; bour-

gerons 0 f. 35. 31 rue de Lyon. 

On dem. comptable disponible 
de suite, jeune, non mobil., 

capable, actif, et conn. à fond 
part, double. Réf. V. 70, Ag.Havas 

F ermler dem. pr propriété 14 
hect. Px modéré. Ec. B. X.Jl. 

limeurs, mouleurs de-
mand. Bert. 5, r. Beaufleury. 

riorgo. 

G arçon de courses 15-18 a. de-
mandé, rue Ferrère, 6 bis. 

On offre logem. à ménage s. 
enf! p. garder petite propr. 

S'ad. chem Détrois,19,Caudéran. 

B onnes ouvr. p tailleur et Ju-
pe demandées, 65, c. Tourny. 

Chauffeur- mécanicien deman-
dé, boulevard de Talence, 314. 

C hauffeur non mbbilis. et libre 
de suite demandé av. réf. p. 

conduite camion autom. et tra-
vail d. usine. Ec. V. 70, Ag.Havas 

D ame sténo-dâctylo, connais-
sant travaux de bureau, 

comptabilité. Sérieuses référen-
ces exigées. Ec. K. 79, Ag. Havas. 

D emandé comptable non mob. 
Bonnes réf. exigées, 150 fr. p. 

mois. Ec. en indiq. âge B. D.,b.jl. 

O ,n demande un conducteur 
^yde gruo à vapeur. S'adresser 
Société française de charbons et 
briquettes, 120, c. Balguerie, Bx. 

O n dem. mén. bouv.. vigner. 
Adresse au bur. du journal. 

O n dem. un garçon livreur 
pour cave, 118, c. d'Espagne. 

O n dem. rélug. ou autre pour 
bêcher jardin, 112, r. d'Arès. 

On dem. 19, r. Huguerle, bon 
ouvrier mécanic. ou mécani-

cienne prehapx paille; bien payé 

O ,n dem. commis 13 à 15 a. p, 
bur., r. Colbert, 15, de9 à 11 h, 

(~\n dem. apprenti dans niaga-
Vjsin literie payé 2 fr. p. jour, 
102, rue Notre-Dame, Bordeaux. 

O n demande ouvrières pour 
pantalons militaires et bour 

gérons, 14, rue du Réservoir. 

On demande bon coiffeur et 
jeune fille sachant faire les 

schampoings et postiche. Henry 
et Camille, 46, c. Chapeau-Rouge. 

A 1er petit, appartt ou chambres 
meubl. 22, rue Arsenal, Bdx. 

A louer, près Parc, maison 
meublée, 8 p., eau, gaz, élec-

tricité, jard., 250 f. Ec. T. R. 2, jl. 

O n dem. Anglaise nurse house 
maid p. enfant 4 a. Favier. 

villa Vinoy, Saint-Jean-de-Luz. 

O n demande ouvriers et pe-
tits ouvriers serruriers, 128, 

rue Croix-de-Seguey, Bordeaux, 

On demande femme de cham-
bre anglaise avec références, 

32, rue Vital-Caries, Bordeaux. 

O n dem. apprenti droguiste 
payé, 58, r. du Palais-Gallien. 

On demande apprenti merce-
rie 14 à 15 ans. payé. Rocher, 

rue Saint-James, 31, Bordeaux. 

O n dem. ouvr. tourneurs, 41, r, 
Charles - Marionneau, Bords. 

O n dem. employé pour faire 
colle pâte. Ec. L. L. 1614, jal. 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A ]«■ propr. meub. 8 p.,ombr„c. 
d'eau, à 8 kil.lig.ch.fer.A.7, il. 

A l« 18, r. Parlemt-Ste-Catherl-
ne, 5 p., 2 cab. toil., ch. boni 

ne. Vis. lundi, mercredi, vendu. 

A louer, rue Saint-Genès, 61, 
bureau de tabacs, 3 .cham-

bres meublées, salle à manger, 
cuisine et'gr. jard. On diviserait. 

O n dem. à louer à l'essai, près 
tram, propriété rapport 6 à 

10 hectares, prairie, bois, bon-
nes terres, peu dé vigne. Maison 
habitation, dépendances acces-
soires. Ecrire offres M. Nevers, 
poste restante, Bordeaux. 

O n échang. bon cheval contre 
Vin de propriétaire. R. 3,, jal. 

A louer.Vendée, mais. camp. tr. 
conf., 10' p., serv. encl. Ad. j1. 

Jolie chambre meublée p. pied-
à-terre ou à demeure. Elec-

tricité. Entrée indép. Ad. bur. ffi 
T>ez-de-ch. à louer meublé, pr. 
1\ Parc, 5 p., jard., 125 fr. Eau, 
gaz, électricité. Ecr. J. K. 25, j1. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

D emandô à l'année, petite pro-
priété banlieue. Ec. 193 B. 8,JI. 

J eune dame voulant passer 
vacances de Pâques au grand 

air avec ses trois enfants , de-
mande louer pr un mois 2 cham-
bres et cuisine campagne proxi-
Înlté-Bordx. Offres J. M. S„ b. jl. 

Louerais de suite, av. prom. vte, 
dom. élev. av. mais. malt. Ec. 

dct. Le Helley, 2, r. Poussin, Paris 

On dem. à louer, proximité 
Bordx, pei. propriété ombr., 

niais, vide 5 ou 6 p., pr. gare ré-
seau Etat ou tramway Cadillac. 
Faire offres av. px M. P.., journ. 

./"vn demande à louer chambre 
V_/meublée et cuisine quartier 
Saint-Seurin-.Iudaïque. — Offres 
X. Y. T. 85, bureau du journal. 

On dem. louer de mai au 15 
août, pet. mais camp.,proxi-

mité tram et c™ d'eau. B.B.118,jl. 

JP ou s. cab. toil 
quart. St-André. 'Ec. P. H. D., JJ'. 

>ied-à-t. dem. p. offic, ch. av. 
Dit, d. mais, part., 

dames cherch. logement vide 
i5 pièc, jard. Ecr. C. G. P., ji. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

chat livres, antiq. Georges, 
_bouq ,c.Pas'our,t0,Bx.O'".ledim. 

A vendre : Belle chambre à cou-
cher, cuisine. T, r. Matignon. 

A chat et vente de meub. d'occ. 
Achète fonds de magas., etc. 

Guinatitlic, 55, r. des Faures, Bx. 

A v. gr. et forte balad., b. occ., 
ay. peu servi. 230, av. Thiers. 

M ach. écr. I'" marque à céd, 
155(, 17, c« 30-Juillet, 2 à 4 h. 

O cc. Mach. à coudre état neuf 
à vendre. Adresse bur. journ. 

>lano réelle occasion : 195 fr. 
Départ. 17. rue Beaubadat. 

Eemington n. 10; Underwood 
bicol. ; autres marq. vis. à 

partir 125 fr. Ec. H. 81, Ag.Havas. 

S uls acheteur occ. canot 5 met. 
G. Bory, 64, r. Saint-Remi, Bx. 

Suis acheteur voiture ccca6., 
récente, torpédo. Faire offres 

av.descript.Janus,37, r. Nau fille. 

Torpédo mono Demeester à v., 
.7 HP, léger, 2 pl., magn. L. 3, jl. 

Travaux à Façon 
1 fr. ia ligne 

S cierie méc. ferait travaux à 
façon ou fournitures bois. 

Prix modérés. Adresse journal. 

Yolallles de race et œufs à cou-
ver à vdre, château Rondeau-

la-Ramade, 4 Pavillons, Lorm°nt. 

Yoitùres à vdre ou à échanger 
cont. t» objets. Ec. N. P., jal. 

Yoiture enfant occasion d«e. 
Offres A. T. 8, bur. journal. 

AUTOS & CYCLES 

A uto lég ère, camionnette march. 
gar. à v. l,2O0,c»e mobil.Ad.jal. 

Avendre voïturette Grégoire 2 
places 2 cylindres, 8 HP, 

46. rue Thérésia-Cabarrus, 

A v. bicyclette dame roue li-
bre état neuf. Ec. J. C.26, jl. 

Avendre auto Zèbre 2 places, 
ay. peu roulé. Ec. T.M., b. jl. 

Petit camion 12 HP, part. état. 
Cazeaux, 69, r. Jean-Soula, Bx 

Tapissier décorateur â façon. 
Sommiers neuf» et réparât., 

sièges, tentures, matelas, démé-
nagements, etc., Marcel Faure, 
tapissier, 29. r. Dauphlne. Bdx. 

Offres et Demandes de Gaditam 
1 fn. 50 la ligne 

£,000 fr. et plus à placer sur 
Ihypoth. Ecrire R. 47, journal. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligna 

Y ille Ouest, fam. hon. ay. enf, 
p. pens. dés. s. c. lycée. E.M.,j« 

Ventes et Achats d'immeubist 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. BOIalign*. 

Achèterais maison vide à ren», 
te viagère. Ecr. L. 18, jnal/ 

F am. hon., inst., b. éd., m. réf., 
pl.Ouest tr.fr.,donn.c.b. rétrib. 

s* dév. à enf. ou pers. s'e. B'. 7, j1. 
n prendr. W ou dame en pen-
sion. Donner, t. soins. A3. JL 

T>oyan, eLes Autans s, maison 
Xi» de famille, 12, boulev. Gar-
nier. Vue splendide sur la mer. 
Confort moderne. Belles cham-
bres, cuisine bourg. Px modérés. 

O 

F ermier h. réf. d. propr. un ter», 
pré.bols, vig.,ter., eau, poisson, 

av. avance gros bétail. Ecr.B.6, jû 

Immeubles rapportant 8 et 9 % 
à T. Désiré, r. Mazarin, 50, Bx<, 

Pour industrie, vaste terrai^ 
A hect., quai La Souys, à Bdx» 

à vendre tout ou partie. S'adree* 
ser M» BrezzL notaire à Pessac, 

Cours et Leçons 
1 fr. la lign» 

D ame diplômée donne leçon» 
français. X. O. bur. journal. 

D ame professeur, officier d'A-
cadémie, donnerait leçons oi< 

éducation pariculière. Sérieu-
ses références. Adresse Journal, 

On dem. leçons math., prép°* 
au bacc, c. Ecr A. D. M., JaL 

P rofesseur latin, franç., grec, 
8, place d'Aquitaine (au 1er). 
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I 
Le Château de la Besace 

(SuiteJ. 

Une seconde observation écarta cette 
fjdée. 
' Sous la cassure de la branche et con-
'tre la muraille noircie par le travail 
des temps, des éraflures grises, pres-
que blanches, étaient visibles. 

En regardant de pNs près, Trompe-
la-Mort remarqua : 

D'une part, que les pieares portaient 
des traces et que de la poussière blan-
châtre s'éparpillait sur les feuiliç» ver-
tes du lierre; 

n-oVirnA oart, <ïue toutes les bran-^I baKt'enVut. avaient fléchi. 

Une certitude s'imposa, du premier 
coup : 

— On a grimpé là ! 
La fenêtre qui était au-dessus était 

celle de Colette. 
Etait-ce à la jeune fille qu'en vou-

lait le visiteur nocturne ? Et pourquoi? 
Un autre examen prolongé n'amena 

pas d'autre observation. 
Il ne voulait rien dire à Colette, pas 

plus qu'à Micheline, dans la crainte 
de les effrayer, mais toute la nuit sui-
vante, il ne dormit pas, resta aux 
aguets. 

Il ne se passa rien de suspect. 
Rien non plus la nuit d'après... mais, 

le jour qui suivit, il fit une seconde 
remarque, et cette fois, le mystère s'ac-
centuait. 

Les mêmes traces de montée, les 
mêmes éraflures de la muraille se 
voyaient sous les fenêtres de la cham-
bre de Micheline. 

Qu'est-ce que cela voulait dire ? 
Profitant d'une absence des jeunes 

filles, Clément pénétra dans les cham-
bres, y passa une inspection minutieu-
se... Les persiennes se fermant sur les 
fenêtres n'avaient pas été touchées... 
Les pitons les retenant contre la mu-
raille n'avaient pas été descellés... Au-
cune trace de projet criminel, de ce 
côté-là. 

De là seulement pouvait venir un 
danger. 

Mais il poussa partout son examen. 
Aux portes, nulle remarque contre 

I les «usures... En bas. à celle qui don-

nait sur le perron, rien non plus. Et 
elle était fermée tous les soirs... Clé 
et serrure antiques, dignes de servir 
à une prison... En plus, un énorme 
verrou... 

De nouvelles nuits sans sommeil, 
énervantes, aux aguets... Rien... On 
dirait que l'ennemi invisible a aban-
donné ses tentatives. 

Puis une alerte... 
Vers deux heures du matin, quelque 

temps après, Colette s'éveillait, dans 
l'angoisse d'un cauchemar. 

Et tout de suite elle resta craintive, 
énervée, dans une oppression. 

De la lumière douce, indécise, fil-
trant par les rideaux blancs, entrait 
dans sa chambre et rendait toutes cho-
ses visibles. Une clarté venant de la 
lune, qui brillait dans un ciel limpide. 

Or quand l'angoisse du cauchemar 
disparut, la crainte demeura. 

Colette se rappelait que la veille au 
soir elle avait, comme tous les autres 
iours fermé les persiennes. Et elle 
avait' même, ce jour-là, une raison 
plus particulière de s en souvenir 

En les refermant, elle s était légère-
ment éraflé un doigt. 

Si elle avait douté, l'eniflure était la, 
pour lui prouver qu'elle ne se trompait 
Pa|ile se souleva dans son lit, complè-
tement éveillée, et regarda. _ 

Une main, qui à contre-jour lui sem-
bla toute noire, et qui était énorme, 
passa lentement contre les vit tes et 
opéra une prp^sion. 

Quelqu'un, monté jusque-là, et dont 
on ne voyait que cette main et l'avant-
bras, tentait d'entrer chez elle... 

La jeune fille «ut un cri de terreur. 
— A moi 1 au secours 1 
Elle crut avoir crié de toutes ses for-

ces, mais sa gorge étranglée avait à 
peine laissé passer son appel d'épou-
vante. 

Et elle retomba dans son lit, en proie 
à une faiblesse. 

Pourtant, le cri, à coup sûr, s'il n'a-
vait pu traverser l'épaisseur des anti-
ques murailles, avait dû être entendu 
par l'homme qui grimpait, car la main 
disparut subitement. 

Des minutes s'écoulèrent. Colette 
restait évanouie. La main ne reparut 
pas... hnw 

La jeune fille revint à elle. Tout était 
calme. La lune continuait de briller. 
Un peu de vent faisait chanter les ar-
bres de la forêt. 

Elle se leva, passa un peignoir et, 
bravement cette fois, alla ouvrir la fe-
nêtre pour inspecter d'un regard at-
tentif les environs. 

Elle la referma presque aussitôt, 
haussant les épaules, «t riant d'elle-
même et de sa nervosité. 

— Le vent a rouvert les persiennes 
que j'aurai mal closes, voilà tout, et la 
main que j'ai cru voir, eh bien ! c'était 
tout simplement une branche de lierre 
que le tourbillon agitait contre les vi-
tres. 

Elle se recoucha et se rendormit uro-
f on dément.- * 

Au matin, elle n'y pensait plus. Elle 
n'en parla à personne. Et le soir, quand 
elle se mit au lit, après avoir plus soi-
gneusement fermé les persiennes, elle 
n'avait pas l'ombre d'une crainte. 

Pourtant, elle s'éveilla encore au 
courant de la nuit. Et elle se sentit en-
vahie des mêmes terreurs. Elle devina 
qu'un danger plaMït sur elle, autour 
d'elle... 

Pourquoi 1 
Douce, effacée, humble, qui la crai-

gnait? Que pouvait-on convoiter? 
Et était-ce bien elle-même que ce 

danger menaçait? N'en voulait-on pas 
à une autre? 

La chambre qu'elle occupait était 
celle de Micheline. 

Micheline la lui avait cédée pour al-
ler s'installer, provisoirement, près de 
Michel et de Roger, les deux malades 
qu'elle soignait et dont elle avait à 
cœur de ne s'éloigner ni la nuit ni le 
jour. 

Dès lors, que penser? 
Donc, en s'éveillant, elle crut perce-

voir un craquement contre la porte de 
sa chambre, donnant, comme les au-
tres, sur le large hall du premier étage. 

En même temps le mystère qui l'a-
vait tant effrayée une première . fois 
se renouvelait..'. 

Les persiennes étaient rouvertes... 
Et cette fois, à cause des précautions 

qu'elle avait prises,, ce ne pouvait être 
l'effet du hasard. 

Elle se leva, prête à tout événement. 

Mais elle tremblait bien fort. Elle n'a-
vait pas d'arme. 

Allait-elle crier, jeter l'effroi au châ-
teau, et cela sans certitude ?, Une émo-
tion pareille, si brusque, ne serait-elle 
pas dangereuse pour les deux jeunes 
gens, en surexcitant leurs nerfs, pour 
Roger surtout à qui le médecin avait 
recommandé la calme le plus absolu? 

Elle ne l'osa, et attendit, prête à lut-
ter, toute seule, dans la nuit. 

Contre les vitres, rien n'apparaissait. 
Mais vers la porte, de nouveau, un 

léger bruissement. 
Elle se glisse jusque-là, elle appuie 

son oreille, concentre son attention. 
Sans doute, elle est le jouet de quel-

que hallucination, car elle se figure 
entendre, de l'autre côté, le bruit léger 
d'une respiration prudente. 

— Je suis folle l se dit-elle. Je ne me 
savais pas si peureuse. 

En effet, soit qu'en réalité elle se 
fût trompée, soit que de l'autre côté on 
eût perçu son approche et son souffle 
haletant, plus rien, plus do bruit. 

Elle se précipite à la fenêtre et l'ou-
vre... 

La nuit est très calme et ne recèle 
aucun signe de péril. 

Le front de la jeune fille est moite 
d'une sueur d'angoisse. 

i— Si on me voyait, si on savait, ce 
qu'on se moquerait do moi ! 

Elle reprend de l'assurance et rit 
d'elle-même. 

Elle va regagner son lit, quand elle 
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est attirée par un nouveau frôlement 
vers la porte. 

Celle-ci est fermée à clé, et la clé est 
dans la serrure... 

En outre, il y a un fort verrou, et ce 
verrou est poussé. Ses craintes sont 
donc vaines. Comment pénétrerait-on 
chez elle? 

Du reste, pour s'assurer qu'elle a 
bien entendu ces bruits étranges et 
qu'il y a quelqu'un là, tout près, der-
rière, rien ne" serait plus simple. 

Il n'y aurait qu'à ouvrir brusque-
ment... 

— Eh bien ! oui, je veux en avoir le 
cœur net... 

Elle relève la flamme d'une petite 
lampe de nuit et la pose sur une ta-
ble... et bravement elle se dirige vers 
la porte. 

Vers la porte derrière laquelle il se 
passe quelque chose-

Elle ramène le verrou brusquement. 
Elle donne un tour de clé... tire sur 
elle la porte et regarde... 

Mais du même coup, un violent cou-, 
rant d'air venant de la fenêtre resté» 
ouverte éteint la veilleuse... Elle avait! 
compté sur cette clarté pour voir etf 
elle se trouve environnée de profondes 
ténèbres. 

Seulement, malgré son trouble, elle 
perçoit des pas furtifs... 
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